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Blö sur Mai 93 1/2 93 5 8
— Juiliet.... 88 i -8 88 3 4
Maïs sur Mai 66 1/4 66 i 4
— Juiliet 65 3-8 65 1 4
Saindoux sur. Mai to 72 40 82

Juiliet li 10 11 20

LEBUDGETDE1914
Le ministre des finances a demandé 4 être
entenda par la Commission du budget pour
se coucerter avec elle sur les moyens de
faire venir en discussion dans le plus bref
délai possible le budget de 1914 et les cré-
dits extraordinaires nécessaires a la défense
nationale.
M. Caillaux doit se rendre, dans ce bnt, a
la Commission du budget ce soir, 4 six heu¬
res.

LACOMMISSION
DE L'ENSEIGNEMENT

La Commission de I'enseignement a ap-
prouvé ie rapport de M. Ellen Prevost sur
la proposition tendant 4 ce que la nomina¬
tion des insiitnteurs et des institntrices titu-
laires soit faiie par les inspecteurs d'acadé-
Enie après avis ti'un Comité presidé par lui
et comprenant les inspecteurs primatres du
département, les directeur et directrice d^s
écok>8 normales, les représentants élus des
instil ti teurs an Conseil departemontal.
Après avoir examiné les contre-projets 4
ia proposition Biard sur l'institution d'un
jBOnr pole partiei de I'enseignement primai¬
re, la Commission a retenu le contre-projet
de M. Ferdinand Buisson tendant 4 unifier la
preparation des iustitoteur» et des institntri¬
ces de l'ense.ignement primaiie public et
privé par la création d'un brevet unique, dit
brevet de capacitê pour i'enseignement pri¬
maire et par la tondation, dans les écoles
normales, de cours réguliers pour la prépa-
ration k la seconde partie du brevet unique,
cours qui seraieut suivis par tons les futurs
maitres et maitresses, sans distinction.
Après avoir entendu l'exposé de M. Ferdi¬
nand Buisson, la Commission 5 l'unanimité
des membres présents, a adopté sa proposi¬
tion et chargé M. Pierre Dupuy de préparer
nn rapport concluant k l'aaopüon de cetie
proposition.

A L'AMBASSADEDEFRANCEDE
SAINT-PETEBSBOIJRG

Saint-Pétersbourg. — L'empereur recevra
M. Uelcaase dmuaiu jeudi en audience de
congé.
M. Paléologue est attendu pour le 12 fé-
vrier.

——

LE CONGRESSOCIALISTED'AMIENS
Amiens — M Hervé declare que s'ii a at¬
taque les sociali8t.es nimois ho-diles 4 toute
division des travailleurs sur les questions
theoiogiques et confessionneilos, e'est que
pour lui la formule « la religion est une af¬
faire privée » est une formule glissante,
louche et dangereuse.
Le délégué de Meurthe-et-Moselle avone le
pe it nombre des socialises de cette région.
II déclare que si aux elections son parti pré-
sentait un candidat, ce serait l'écbec certain
du radical sortant.
M. S-mbat critique vivement les oartisans
de M. Briaiid, dont les socialistes doivent se
mélier, et 11déclare que i'on na peut pas ré-
clamer le retour au « b!oc ».
M. Renaudel, au nom de3 socialistes dn
Var, dit qu'il ne veut pas du « bloc » en an-
cune mariière ; il ue veut pas êire lié par
ar. run contrat.
M J.tuiès déclare que la reconstitution dn
a blcc » est une chose inexistante. Jamais la
nécessité n'a été plus grande pour ie parti
soeialiste d'agir en pleiue indépendance, en
pleine autonomie.
La question de la R. P. anx prochaines
éleciions, ne doit pas être nn préiexte d'al-
liance des socialistes avec d'autres partis.
D'aUleurs, M. Jaurès place la R. P. hors
Catire. E le ferait l'objet d'un referendum.
« Notre action, dit-il, doit-être une action
socialiste ; nous ne devous faire aucun mar-
chandage ; nous ne dounerons notre con¬
cours qu'4 des candidats d'un antre pa>ti
ayant le plus clairement afiirmé leur voisi-
nage d'idées avec nous. »

FINDEGRÈVE
Rivé-de Gier. — La greye des ajnsteurs des
Aciêries de la marine de Lorette est termi-
nèe ; le travail reprendra demain jeudi, aux
conditions de l'administratioa,

L'AFFAIREPRIEU
M. Bourdeaux, juge destruction, a con-
fronté hier M. Schneider qui porta plainie
contre M. Pollet pour A tournement du dos¬
sier de l'affaire I'rieu, enfermé dans un cof-
fre-fort d'un établissement de crédit.
M. Pollet a étabii qu'il n'y avait pas dé-
tour nement et qu'il avait rernis le dossier en
question k M. S. . ., faisant pariie comme lui
du Syndicat ayant pris en charge les frais
nécessaires au recouvremerit de l'héritage
Prien.
II a ajouté que c'était sur !e vu d'un pon
voir rernis par M. Schneider a M. S... qu'il
avait confié le dossier k ce dernier.
M. Schneider a reconnu i'exactitude des
declarations ae M. Pollet.

L'AFFAIREGERMAIN
Sur mandai de M.Genty.juge d'mstruction,
M. Dsru, commissure de police aux delega¬
tions judiciaires, a fait una perquisition hier
matin dans les bureaux de i'avocat conseil
de M. Germain, directeur de la Cote et de la
Banque fracfaise des Comptes courants.
L« magistrat a saisi de nombreux docu¬
ments afin d'étabiir dans qtselles condi¬
tions était coastituée la Société anonyme da
ia Cote.

>n 1

CHEZLESMINEURS
Doual — Le Consei! national de la Fédé-
rasion des mineurs de bouitlos do France
réuni bier a Douai a adopté nn ordre du
jour affirmant sa volonté de faire aboutir la
retraite de 2 francs et même au-dessus de
2 francs 4 50 ans d'age, a-jtrès 25ans de ser¬
vice, demandant l'approbation de la Caisse
de Liquidation prévue dans ie projet de re¬
trains de la Chambre et protestant contre le
rétabtissemeat de la longue coupe que les
Compagnies veulent rétabiir entre la pro¬
mt! tgation et l'application de la ioi de huit
heures.

SUICIDEDEL'ASSASSIN
DEIH-DEVALDROME

Tanger. — L'assassin de M. de Vaidrome
s'est pendu dans sa celluie, au moyen de ses
bretelles.

L'AVIATEURRAYBAUOA
LA POIUE-A-PITRE

La Pointe -a Pitre. — Samedi dernier l'a-
viateur Raybaiid, qui voUit au-dcs>us de la
ville, ayant été pris dans un remous, a dü
atterrir en ville.
L'a visten r a reen des blessures pen gra¬
ves, mais son appareil est brisé.

Lü UUirilJIHnUf.ll i t. anno n rnnio
La Secieie da Gaographie a repn hier soir
en séance so eiinelta, dens le graudampbi-
théaire de la Sorbonne, en présence du pré¬
sident de la République, du président du
Conseil des ministres et de nombreuses no-
tabilites les sorvivants de la deroiére expe¬
dition antarcüqne du capitaine Scott.
Plnsienrs discours ®nt été prononcés.
Le president de la République, aox ap-
plauaissements des assistants, a rernis la
croix d'officier de la Légion-d'Honneur au
commandant Evans.

LEGOUVERNEMENTDUCANAL
DEPANAMA

Washington. — Le président Wilson a si-
gné une ord rnnance d'après laquelie le gou¬
vernement permaneni du canal de Panama
toaciionnera è par ir du ler avrtl.
Le colonel Goethals, ingénieur construc¬
teur du canal, est nommé premier gouver¬
neur civil.

LIS AFFAIRESFOMENT
La question Albanalse

Athènes — Trois cents aibanais ont arboré
le drapeau albanais sur Treska et Grobotska
qu'ils ont occupes vendredi.
La décision des puissances relative él'Epire
et aux iles de la mer Egée doit ètre remise
ceue semaine a la Grèce et a la Tarquie.

BULLETINMILITAIRE
Les Soutiens de Familie

Le ministère de la guerre communique la note
suivante :
Le ministre de !a guerre vient de dormer
des ordres pour que les families des militai-
res de la classe 1912 qui ont contracté des
engagements de trois ans dans la cavalerie et
les batteries 4 cb»val, sons le regime de la
Ioi du 21 mars 1905, benrficient des alloca¬
tions pour souiieus de familie qui avaieni fi¬
gure parmi les avantages dont la perspective
avait été envisagée dans les instructions rela¬
tives k ces engagements.
En ce qui concerne les erigagés sous le ré¬
gime de la lol du 7 aoüt, 1913, la question
de leur étendre les avantages accordès aux
appelés est l'objet d'une étude qtti se pour-
suit également pour les autres categories
d'engagés.

INFORMATIONS
M. Poincaré h l'exposition

des animaliers
Le président de Ia République et Mme Ray-
monu Poincaré ont visité hier après-midi ia
deuxiéme exposition des artistes auiinaliers.
M. Raymond Poincaré, qui éiait accompa-
gne dn colonel Aubert, a été re^u par MM.
Jacquier, sous-secrétejre d'Etat aux beaux-
aris ; Laurent, secretaire geuéral de la pre¬
fecture de police ; le marquis de L'Aigle,
president d'honneur ; Armand Dayot, presi¬
dent ; Ie comte Clary, vice-president, et les
membres du comité d'organisation du Salon.
Le president de la République s'est parti-
culièrement intéressé a l'exposition de M.
Perrault-Harry, l'auteur bien connu de la
Mort du cerf, qui a envoyé cetie année nn
ravissant groupe de « trois chiots », un ad¬
mirable ours blanc en marche, un sympa-
thique basset et une élégante réduction du
Chevreau qui danse. M. Raymond Poincaré a
encore examiné avec attention les ceuvres
de MM. Raymond Bizot, les bronzes k cire
perdue de M. Rembrandt Bugatti, la gouache
deM.Manzaaa-Pissaro,etc.

LesGrande,sVoics
deNavigation

Une large part de I'impulsion donnée è Ia
navigation maritime revient è Ia France
qui a pris l'une des premières places dans
le commerce international et s'est appii—
quée a créer et è entretenir un mouve¬
ment économique plus intense entre elle
et ses nombreuses possessions coloniales
dispersées dans toutes les mers.
Elle s'est enoutreassociée, et parfoïsnon
sans risques, aux grandes entreprises ayant
pour but d'ouvrir des débouchés au négoce
européen et elle a toujours suivi avec une
attention soutenue les travaux maritimes
eflectués pour faciliter, sur un point quel-
conque du globe, les relations d'affaires
entre les peuples.
II est presque superflu de rappeler Ia
dette contractée par le monde entier a son
égard au lendemain du percement de
l'isthme de Suez — cette oeuvre colossale
conduite par !e génie francais au milieu
des ernbuches de toute nature.
Par la voie nouvelle, l'Orient était ou-
vert a la navigation a vapeur dont les pro-
grès devaient bientöt être si prodigieux.
Et, du même coup, les ports comme Mar¬
seille se développaient rapidement car la
distance qui les séparait des cornptoirs de
l'Inde était réduite de plus de trois mille
lieues. Le Havre bénéliciait aussi d'une
diminution de parcours de prés de trois
mille lieues. De plus, par Tabréviation des
voyages, bien des dangers étaient évitës
aux marins.
II en est résulté, en ce qui nous concerne
parliculièrement, une recrudescence de
tralie è laquelie participe maintenant nos
colonies. LTndo-Ghine est, aujourd'hui,
une de celles qui profitent le plus des faei-
lités de cemmunication. Depuis 1908, la
moyenne annuelle de son mouvement com¬
mercial alteint 454 millions de francs et ie
chiffre des exportatians excède celui des im¬
portations d'environ soixante-dix millions.
Toutes les iles isolées dans l'Oeéan indien
s'aper<?oivent de jour en jour de l'améliora-

citer qu'une, prend un tei essör qu'il est
deveriu urgent d'aménager ses ports.
Et ne voit on pas sur la cête des Somalis,
autrefois presque inaccessible a nos béti-
ments, s'accroitre un trafic présentant des
progressions annuelles de quatre-vingts
millions de francs ?
Sans pouvoir escompfer des avantages
semblables de la coupure de l'isthme de Pa¬
nama, il ne faut pas oubiier que le canal in-
terocéanique, dont l'ouverture officielle
aura lieu — si rien rie vient conirecar-
rer les ingénieurs — le 1" janvier 1915,
raccourcira considérablement la route
des riavires qui passeront de l'Atlantique
dans le Pacifiqne. Le Havre, actuellement a
8.439 miiles de Valparaiso en sera a 7.5i2S
milles seulement et les navires allant de
notre port k Auckland, en Nouvelle-Zé-
lande, auront environ 600 miiles de moins
a parcourir.
En outre, nos possessions des Antilles et
de TOcéanie seront a proximité des nou-
velies lignes de navigation. La Martinique
et !a Guadeloupe augmenteront leur chiffre
d'affaires. L'ilot de Clipperton, sur la route
de l'Amérique centrale en Orient, ne ris-
quera plus d'être abandonné. El nos iles de
TOcéanie, Tahiti et Rapa entr'autres, si-
tuées sur la ligne la plus courle qui joint
l'isthme è la Nouvelle- Zélande, seront plus
fréquentées.
En vue de cette évenlualité Ie parlement
a du reste voté, il y a quelque temps, des
crédits nécessaires a l'aménagement du
port de Papeete
Mais si la France a tiré et est appelée a
tirer des bénéflees du percement des isthmes
de Suez et de Panama, se ressentira-t-elle,
dans une mesure quelconque, de l'ouvertu¬
re du canal qui devra traverser TEcosse
dans son milieu ?
Bien que le projet fasse grand brult en
ce moment, il ne s'agit pas, comme a Suez
et a Panama, d'une entreprise oil tout, ou
presque tout est a faire. Ce canal, a vrai
dire, exisle déja. On sait en efl'et que les
deux cités écossaises de Glasgow et d'Edim-
bourg qui se trouvent sur la même latitude,
situées de part et d'autre de l'Ecosse, sont
réunies depuis 1790 par un petit canal de
cinquante kilomètresde longueur.
Ses trois mètres de profondeur et ses
trenle-neuf écluses le rendent impratica-
b!e pour les navires de tonnage moyen et
un petit vapeur met deux jours k Ie fran-
cbir. II semble done assez naturel que nos
voisins d'Outre-Manche aient eu l'idée de
le modifier.
La question a été posée devant l'opinion
et la Commission anglaise des voies lluvia-
les aurait déciaré que la construction d'un
grand canal « rapprocherait considérable-
ment Glasgow de Hambourg et des grands
ports européens ».
Un Comité, ayant k sa tête de hautes per-
sonnalités, s'est vite constitué pour mettre
en rapports directs, par voie marine, l'iudus-
trieuse cité écossaiseet les ports allemands,
suédois, norvégiens, danois, russes, beiges,
et hollandais. Le projet fut d'autant mieux
accueilli en Graride-Bretagne qu'il permet-
tait de faire communiquer plus rapidement
les portsdela cóteorienlaleanglaiseavec
Tlrlande,

II ne saurait, de notre eóté, nous laisser
indifférents puisque les transatlantiques et
les navires de commerce qui font la traver-
sée entre les pays d'Europe septentrionale
passent par le Pas-de-Galais et que la plu¬
part font escale dans certains de nos ports,
particulièrement Calais, Le Havre et Cher¬
bourg.
Et Ton est done amené k se demander si
l'ouverture d'un grand canal entre ie Forth
et la Clyde n'éimgnerait pas de nos établis-
sements maritimes une partie de trafic ; ou
si, au contraire, certaines lignes de navi¬
gation empruntant un autre parcours, Ia
concurrence ne diminuerait pas entre les
Compagnies dpnt les steamers sillonnent Ia
Manche et l'Atlantique. Ce sont Ia des ques¬
tions qu'on ne pourra laisser dans l'ombre!
II est vrai qu'en la circonstance il est
possible de ternporiser; car un obstacle sur-
git en Grande-Bretagne même : tout comme
pour le tunnel sous la Manche, les Anglais
redoutent Tinternalionalisation de la nou¬
velle voie qui couperait leur pays. Mais
eelte crainte n'écarte point a jamais la réa-
lisation du projet et il faudra que, tót ou
tard, la France en suppute les conséquen-
ces et se tienne prête.

II. ÏÏOLLAÊNCER.

Conseil des Ministres
Les miniftres et sous-3ecrétaires ö'Etat sa
soiU réunis hier matin en Conseil a l'Elysée,
sous la présidenca da M. Poincaré.

Affaires extérieure 3
Le ministre des affaires étrangères a en-
tretena ses collègues des questions de poli¬
tique extérieure en cours.
Le ravitaillement de Paris et l'aéronautique
Le ministre de ia guerre a eotretenu ses
coilègues de la question dn ravitaillement
de Paris et a fait connaitre ie sens des decla¬
rations qu'il ferait devant le Sénat au cours
du débat sur l'aéronautique.

La ioi militairo
Les ministres ont délibéré sur les redres-
sernents i ro{ osés k la ioi du 7 aoüt 1913,
par ia Commission de i'armée au Sénat.

La Caisse des éeoles *
»V/UVtl pUülll|Uë Él

entreten u ie Conseil dü débat en cours de¬
vant ia Chambre sur la Caisse des écoles.
Le prochain Conseil aura lien samedi pro-
chain.

A la Fédératiou des Gauclies
Le comité directeur de la Féöératïon des
gauches s'est réuni hier matin, roe Saint-
Honoré, 161, sous la présidenca deM. Aris-
tido Bri nd.
Le Comité a décidé k l'unanimité d'adres-
sef ses fetfeitatiorss è M. Louis Burihoa pour
son discours de Bordeaux.
Lo préCtlerit a donné connaissance de la
Iettre de M. Theodore Reinach, pubiiée par
les jeurnaox. Le Comité en a pi is acte, en
constatant que M. Theodore Reiuach n'ay int
jan ais ad hé^e ü la Fédération des gauches,
cette lettre etait sans objet.
Le Comité directeur. ayant apprisqne dans
certains départements des person uesferaient
des demarches au oom de ia Fédératiou des
gauches et solliciteraient même des sous-
criptions sous des pré extes divers, fait con¬
naitre que nul n'a qualitépour faire de sem¬
blables demarches au nom de la fédéralion.
Le secrétaire général a soumis au comité
directeur un grand nombre de öemandes
d'adhésion de groupements et de citoyens.
Le Comité a erisuite définitivement fixé an
15 février la réunion du Havre. II a designé
pour y prendre !a paroie MM. Aristide
B-iand, Louis Barthou et Henry Chéron.
D'autres réunions sont en voie d'organisa¬
tion.
Le Comité a décidé de se rénnir ei princi¬
pe tous les mardis, a dix heures da matin.

LeCongrèsSocialisted'Aialciis
Au débnt de la séance d'hier matin prési-
dée par M. Compère-Morel, M. Basly, député
du Pas-de-Calais, vient expliqner soa attun-
ce dans le vote de Partiele 12 sur les retrai¬
tes minières, attitude qui lui vaut d'être l'ob¬
jet d'une proposition de b ame et d'une de-
mande d'exciusion. II s'etfarce tont d'abord
de démoutrer qu'il a voula sauveaarder les
avantages que les mineurs du Nord et dn
Pas-de-Calais avaient réussi 4 obtenir par
leur effort svndical et en particulier par une
gtève de cinquante deux jours.
. « Or y a-t-il quelques-ons de mes coilè¬
gues du parti qui saerifieraient, alors que
les principes socialistes ne sont pas en jeu,
les intéréts de leur région ? Quand le privi¬
lege des bouilletirs de cru vieudra ea discus¬
sion, je suis bien sür, dit-il, que ceoxd* nos
coHègues qui represeotent des régious inté¬
ressé! s k ce privilège se séparorout de nous.»
Puis il s'attache 4 proever que bien loin
d'avoir compromis par intérêt corporatie ou
régiooa iste les intéréts das mineurs des au¬
tres bassins minieis. il les a plutót favorisés
car du moment que les mineurs de la région
au Nord resteront en dehors de la caisse
centrale des retraites encore aiimentée par
les subventions de l'Etat, les mineurs des
autres bassins pourront voir majorer leur
pension.
Un délégué suppléant de la Seine, M. Can-
vin, nionta 4 la tribune, et critique vive¬
ment le röle de M. B sly.
Le secretaire de la fédération et plusieurs
délégués lui contestent le droit d'intervenir.
Un débat assez embrouihé s'engage sur le
röle et les droitsdes suppiéants. Finalement,
on lui retire la p irole ; le secrétaire de la
federation de la Seine ayant, outre la ques¬
tion de droit, fait ccéte remarqae : « Notre
federation a décidé qu'elle attendrait les ex¬
plications de Basly avant de se pronoucer.
I! y a d'antres federations plus directement
intéressées, nous devons les laisser s'expii-
qner. »
Eu quittant Ia tribune, M. Cauvin s'écrie :
, « Yous ètes tous des J... f. Si Favais oris

LES BAINSEN PISCINE
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'ME. : JULES . ANCE1

A plnsieurs reprises, nous avons fait con¬
naitre les raisoas qui militaient en faveur
de la création en notre ville d'un vaste éta¬
blissement d'hydrothérapie, qui ne fut pas
seulemeut un établissement de bains et de
thérapeutie, mais fut aussi un lieu de réu¬
nion ou notre jeunesse put se iivrer toute
l'année dans uae grande pi cine, au sport si
utile, si hygiénique de la natation.
Des premiers nous avons proclamé que
I'existeuce au Havre, oü tant do oersoimes
sont appeiées 4 naviguer, ou même sont
simplernent exposéos a tomber dans l'uu de
nos nombreux bisdns, co istituait une né¬
cessité d'un interêt primordial.
Ou concoit en effet difficilement, alors
que de tels étabiissements existent par
centaines 4 l'étranger, et que de nombreu-

qtAltepel"
dant pos/ède prés de 3,000 uageurs, n'en ait
p s encore été pourvue.
Notre appel, ainsi qu'on l'a pu voir dans
les lettres que nous avons pubiiées, a repu
l'approbation de tout s les Sociétés da nata¬
tion de notre ville ; muis, chose plus pré-
cieuse encore, nu Comité s'est forme qui a
résolu de réaliser en notre ville une vaste
installation de sports et de baios, avec pis¬
cine de natation.
Uu projet fort habilement étudié par M.
René Lienard, arclntecte de notre ville, a c-té
soumis le 15 decembre dernier aux dit'i-
geants des diverses Sociétés stioriives.
Sauf quetques objections daus les détails
qui ont fait depuis iors l'objet de nouvelies
études de l'architeeie, Ie projet a re?u de¬
puis lors l'accueil le p'us empressó de tous
ceux qui ont étè appeles 4 l'examiner.
II a paru si interessant que MM. Louis
Brindeau, sénateur ; Jules Siegf;ied et Geor¬
ges Ancel, deputés ; Henri Génestal, maire
du Havre, ont acceptë de le placer sous leur
patronage.
Tons les pouvoirs publics, et en particulier
les membres de la municipaiité du Havre,
anxquels il a été soumis, ont accorde l'ac¬
cueil le plus bienveillant et la promesse du
plus large concours possible.
L'établissement, dont nous Teproduisons
aujourd'hui le projet de facade, aevra s'éie-
ver dans la rue Jules-Ancel, non loin de la
Caisse d'épargne, c'est-4 dire au centre mê¬
me de la ville. Etablissement de sports, il
comprendra tous les locaux nécessaires pour
y enseigner et y pratiquer la natation, la
gymnastique, l'bydrothérapie et, en genéral,
tous les exercices utiles au développement
physique ou 4 l'application d'une hygiëne
pratique.
Eu ie créant, la Société des « Bains et Pis¬
cine du Havre » se propose d'atleindre un
quadruple but :
1" Procurer aux habitants du Havre un
établissement de baius 4 la fois propre et
confoi table, oü iis pourront, 4 peu de frais,

fait et cause pour Basiy vous m'auritz iaissé
par ler jnsqu'au bont 1 »
M. Jaurès intervient pour soutenir que
Particle 12 n'a pas. mème au point de vue
des intéréts imrnédiats, la valeur que M.
B-isly lui a attnbuee. II assure que si la cais¬
se autonome des retraites mioières gronpait
l'ensemble des mineurs, ell« resserrerait, en
face des compagnies, la solidarité visible de
tous les membres de la corporation.
Quant aux conditions que m ttent les par¬
tis intéressés 4 la reconsiitution de l'umté
mmièie, c'est un proolème qui appartient
tout entier aux orgauisauons syndicates. M.
J.urès demaride quo le congrès, après l'en-
gagement que M. Basly a pris do renoncer 4
Partiele 12, se borne 4 émettre un vceu en
iaveur de la prompte réalisation de l'unité
dans la corporation minière.
Plusieurs délegués mandstés pour interve-
nir dans ie débat se raliient 4 cette proposi¬
tion et on vote l'ordre du j mr pur et simple
en souhailaut la fin des divisions entre mi¬
neurs.
On reprend ensuita la discussion sur la
tactique electorale.
Un délégué de i'Ain dit qu'il serait temps
de rédiger le programme agraire du parti.
M. Compère-Morel r. piiqua qu'il n'y a pas
de parti qui se soit occupe antantde la ques¬
tion agrare et il fait renvoyer un peu vive
ment 4 la Commission des resolutions mie
petition en faveur d'une étude approlondie
de cette question ag aire.
Ou protcste un peu contre la faqon dont il
entrrre la proposition.
M. Puisson, qui compare la valeur respec¬
tive des moiions en présence sur la question
électorale, se déclare partisan de la motion
qui remet au Conseil national le soin de de¬
cider souvrrainement des désistements :
« Si vous n'avez pas d'unité de vota dans ie
groupe parlementaire, dit-il, c'est que vous
n'avea sas unité d'origine en tison de la.
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se iivrer 4 tons les soins d'hygiène et de
propreté ;
2° Donner aux enfants, aux jeunes g^ns, et
même aux grandes personnes, l'occasioo de
se Iivrer, suivant les dernières méthodes
scienlifiijues, dans des locanx bien instaliés
et sous ia conduite de protesseurs expéri-
mentés, 4 tous les exercices physiques.
Préparer et cmtinuer da Ia sorte i'oeuvre
des Société3 de Preparation militaire, qui
ont donné jusqu'alors de si merveilieux ré-
suitats :
3» Fonrnir 4 tons les nageurs de notra
ville I'occasion de se iivrer, pendant toute
l'année, 4 toute heuro du jour et pour un
prix moiiique, 4 leur sport favori, qu'ils na
peuvent pratiquer que pendant quelqnes
mois d'été, et encore quand ie temps le per-
ra tb r"ic ,AS *1iJnrPSde marées sont iavo-
Dooner anssi I'occasion 4 nos Sociétés da
Natation de s'éntrainer d'une fipon suivlc et
d'organiser, aussi souvent que possib e, des
réunioas sportives si goüiées par nos couci-
toyens ;
'4» Enfin, assurer anx malades des locaux
spéciaux de massage, d hydrothérapie et de
gymnastique médicale t;ü its pourront, sous
la direction de leur médecin, trouver le trai-
temeut qui leur rencira la santé.
Le succès de cette intéressante entreprise
ne saurait faire aucun douie. II suffit, pour
s'en convaincre, de consulter les résuliats
obtenus par les étabiissements analogues
créês en France depuis quelques antiéis, et
qui, presque tous, sont deja obligés de
s'agrandir, même dans des villes d'impor-
tance beaucoup moiidreque la notie.
Lo service de bains-douches attenant 4 Ia
piscine est, dès maintenant, appele au pius
grand succès; les établissement» de bains-
douches déja instaliés au Havre dormant,
malgre leur petit nombre de cabines, cer¬
tains jours jusqu'a 400 bains.
Nous donnons aujourd'hui une vue de la
future facade. Ajoutons que l'établissement
comprendra :
Au rez dc-chanssée ; nne vaste piscine de
35 mètres de long sur 12 mètres de large,
autour do laquelie seront disposées les cabi¬
nes ; en facade, de-s 1 icaux de massage, liy-
drotherapie, bains médiceux réservés aux
dames, ainsi que les locaux nécessaires aux
différents services da l'établissement ;
A l'entresol : une seconde raugée de cabi¬
nes communiquant avec la piscine, ainsi
qu'un vaste bar et des locaux da massage
réservés aux messieurs;
Au premier étage seront dispost les sal-
les de baius de baignoires, la salie de gym¬
nastique roédicaie et une grande salie de 309
metres carrés oü seront organisés les coura
de gymnastique, ainsi que diverses réunions
sportives.
Tel est Je projet qni, espérons-le, sera pro-
chainement une réalité. A. P.

difference d'attitude des Fédéra ions au se¬
cond tour. »
II demande qu'on fasse Ie dr-voir républl-
ciin sans réciprucité, ce qui lui attire c ue
reflexion de M. Varen ue : « Vous serez dupe,
c'est de l'héroïsme de Coogrès ».
M. Lebas, de la Fèdératioa du Nord, don¬
né, comme exemple de tactique, cel ie qui
est appliquée depuis trente aas dans sa fédé-
ration. Ede consiste 4 ne pas préciser avant
le premier tour les conditions d'eutente an
second tour. « Si on nous demands, dit-il,
quelle est l'idée maitre.ise que nous ferons
interveair au second tour, nous répondions
que nous espérons bien être victorieux dés
le premier tour, car nous sommes de trop
bons tacticiens pour dévoiler a Tavance k
quelle manceivre nous anrons recours.
Nous tenons 4 gaid-vr notre entière indépen¬
dance. Ce n'est pas dans l'inté,- èt d'un parti
quo nous nous désistons, c'est dans notre
intérêt a nous. Nous sommes des égoïstes. »
Cet orateur demontre que le recours an
Conseil nitional, qui serait théoriquement
excellent, est tout 4 fait impossible duns la
pratique. Les observations qu il présente 4
ce sujet détermiaent dans le Congrès nn
courant d'opinion trés visibleraent favorable
a I'autonomie ties federations. Qoand il pro¬
pose le maiutien de la resolution do Cb4-
lons, qui « s'ea remet avec confiance aux
federations régionales du soin de decider de
leur attitude au second tour, au mieux dea
intéréts du proletariat et de la République
sociale », il provoque une manifestation trés
symptomatique.
La suite de la discussion est renvoyée &
l'après-midi.
M. Delory préside Ia séance de l'après-
midi. On continue ia discussion sur la tacti¬
que electorale.
La parole reviendrait 4 M. Valette, maire
de Nimes. Gelui-ci, qui se propose de
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tre en cause M.Gnstave Hervê, cède eon tonr
de parole jo squ'A ce que ie directeur de la
Guerre Sociale soit dans la satle.
M Are;ence, délégné des deux Savoies, son-
tient la motion de sa fédération. II demande
que la question de la réiorme electorale soit
coumtse a un referendum.
M. Yaletie monte alors Ala tribune.
Le muire do Nimes dit qn'il vent pa»'"»1
pour répondre a Hervé, mais qu'ii ne & .Al¬
tera pas du ton courtois qui règne depuis le
commencement du Congrès ; mais Hervé a
toutefois dépassé la mesuro en combattant,
dans son journal, les élus de Nimes a propos
des élections mniiicipales.
Une conjuration semble s'être formée dans
Ia presso pour dénaturer Taction des socia-
listes de Nimes, qui ne seraient A THötel de
Ville que grace Aun pacte avec la reaction.
Ge n'est pas d hier pourtant, c'est depths 1908
que les soeialistes o: cupent la mairie de Ni-
mes. La situation est la mêrne dans ia rille
en 1913qu'en 190fr.
Acette époque, les groupes socialities sont
allés tl Ia bataille avec une iiste commune de
29 Candida ts. La ville est civtsée depuis 20
ans en deux sections éiectorales, et ce sec-
tionnement a été établi par la fraction qui
s'intiiule républicaina. Le parti socialists a
dü supporter cette situation en laissant les
royalistes maitres daus une section, aiors
que Ie parli rópubücain semble être mono-
polisé par la bourgeoisie protestante qui de¬
limit tous les pouvoirs.
Les soeialistes, pour qui Ia religion est une
affaire privóe, ont dit : « Nous n'avons pas k
connaiire ces dissensions religieuses », et ont
dit aux prolétaires de toutes confessions
« Veriez a nous ».

LE PARLEMENT
SENAT
Séancedu 27 janvier

La séanceest ouverie &3 h. 25, sous Ia prèsi-
flence de m. AJirosa ovbost, président.
Le président annonce a ses coilègues ia mort de
M. Itiogol, sénateur duPas-de-Galais,et retrace ia
carrière du défuni.

L'aórortEutlqus militaire
Le Sénat reprendla discussion de i'inierpellstlon
fle M. R>yai'snd sur i'aéronautique militaire.
m. reymoxd c-ontiauesoa discours.
Tout esi a faire, dit-il, pour {'organisationde la
réserve de l'aéronaalique et il insiste sur Ia né-
cessitê de mieux surveiiler Tactiat et la fabrica¬
tion des avions arrnés, d'encourager les construc¬
teurs et aussi les jeunes gens qui se destinent a
i'aviation. 11 faudrait créer une écoie supérieure
d'aviaiion qui devieudrait ia pópinière de tous nos
grand* chefs en aéronautique.
m. RiiYMO.M»üemande aussi qu'on amélioreles
modes de recrutrment des officierséiéves-avia-
teurs, qu'on perfectionne les iaüoratoiresd'éfudes
et d'expérie-cea et aussi qu'on accorde des avan-
tages inatériels a ros sviaieurs miiitaires.
L'Altemagaeet l'Angleterre disposent aujour-
d'hui d appareils meilleurs que ies nötres. Eües
ont d'aiiieurs copió nos marques ei les pecfee-
lionnent.
Geiano veut pas dire que Ia periie soit perdue
pour nous. Maisi! faut rêveiiler chez nous les ini¬
tiatives et ohtenir ae cos constructeurs tout ce
qu'iis po vent danser.
Commentles encourager ? Par des achats d'ap-
pareiis d'essai, par des primes et concours et aus¬
si en favorisant I'enlente entre divers construc¬
teurs pour la constructions d'appareiis do type
uniforme.
Le sénateur de Ia Loire poursnit en ces ter-
mes :
A la fin de Ia demière séance, je disais qu'il
faudrail que les officiersaviateurs pussent oblenir
Sel'avancemenlsans èircastreinis a faire un temps
Èe troupes minimum. 11 le Gommissairedu Gou¬
vernement me répliqua que ia régie contre laquél-
te je m'élevais élait ansolument générale, qu'elle
s'appiiquait a toutes les armes.

jojuoiandemeni de !a troupe sont dispensés pour
avancer de passer un certain temps parmi la trou¬
pe.
J'arrive a Ia question de l'organisstion. Nous
ivons étabii uno direction de i'aéronautique; c'est
un pas vers l'autonomie. Le röle de directeur est
un róle d fficile; ii lui faut l'inöépendancede son
irme ; de ce qu'il est aitiileur, il ne s'ensuit pas
que le génie aoit être sacr fié a l'artillerie et on
ne doit pas entendre dire que le génie ayant été
favorisé par les deux premiers inspecteurs, le
lour est vecu de l'artillerie.
L'orateur conclut en demandant au ministre de
donner a i'aéronautique une organisation autono¬
me qui permette a la nouvelle arme de remplir
utiicment Ie röle important qu'elle doit jouer en
temps de paix comme en temps de guerre.
m. CAZEtvEcvEpioteste ensuite centre le trans-
fert a Dijonde l'école destruction d'aviation mi¬
litaire iusiailée a Bron, prés do Lyon.
Le Séaat entend ensuite m. maxime lecomte
qui niontre Tutiiitédes centres d'avial.on de Mau-
beuge, puis m. poulle qui appuie les observa¬
tions de M.Reymondet enfin sim. hervey, her-
pioT et berard et la suite du débat est reavoyóe
A la procbaine séance.
La séance est ievée a 7 heures.
Séance jeudi.

CHAMBREDESDEPUTES
Seances du 27 Janvier
(Séancedu matin)

La Cbam'orea repris bier matin, sous Ja prési-
flence de m. augagneur, vies-président, Ia dis¬
cussion des interpellations sur Tindigénaten Al-
gérie.

L'indigénat
M. GEORGES LEYGUES, M. THOMSON Ont pfO-
testé contre les séances du matin qui abouiissent
it de tets résuitats.
Commem.messimy, au début de son discours,
se défendailde vouloir enveuimer Ie débat ; « Ge
serail d fficiie, a fait observer m. Thomson, de¬
vant sept députés. » Et m. georg.s leygues a
sjouté ; « On discuterait devant plus da coRégues
et avec pius de dignité si nos debais avaieat lieuïepres-midi. »
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r » Mais I'Empire est tombé.. . et beau-
coup d'autres gouvernemenlsaprès... et
nous sommesca République.. . et il est
liien certainque si votremari ne peut pas
présenter a Tétatcivil uu enfant du sexe
mdle, sonLitreva s'éteindre et le majorat
de deux cent mille livres de rente disparai-
tra . . . Ceserail absurde, idiot !. . . Ce se-
raitdétruire une situation magnifique...
ct au bénéficede qui, s;il vousplait ? D'un
garganlua, qui s'appclieMonsieurle Bud¬
get!...
» C'estcela,ma bonne amie, que nous
ne permettrons pas!... Vous me voycz
maintenanttout aussiconvaincu que vous
è eet égard. . . car la lentationest tropforte
en vérité, devant la nouvelle folie de
Monsieurle due !. . . II nous livre la pla¬
ce. . . tant pis pourlui !. . . Non. . . s'écria
Ie nolaire, avec un .geste guerrier : tant
mieuxpourlui ! tant mieuxpour la Fran¬
ce 1car ne serait-il pas deplorable que le
descendantdu inarévlialdue dePoyted^ovo

Pour m. xiessimy, tout te mondeest d'aecord
sur la nécessitê d'u.ie réforme profocde dans la
legislation et surtout dans les mceurs, qui aura
comme préface la suppression do l'internement
des indigenes et celle des pouvoirs disciplinaire»
des administrateurs des communes mixtes. Cette
réforme ne consistera pas a donner aux Indige¬
nes l'égalité des droits politiques. personne ne la
réclame, mais un régime représentatif qui per-
motte aux indigènes de pouvoir en toute liberté
faire entendre leur voix et de saisir l'opinion pu-
blique de leurs revendications.
11faut nccorder aux électcurs le droit de parti-
ciper 4 Téiection du maire qui est ua puissant
personnage en Algérie.
Dansles Con:eds municipaux, dans les Gonseils
géneraux et aux delegations financières, il est né¬
cessaire que les représentcnls des Indigenes
soient choisis librement par eux et qu'iis ne
soient pas dêsignés comme actuellement par
i'administration.
Pourqu i ea Aigérie les indigènes sont-iis sinsl
écartés et réduits a un silence aUristê ou mé-
prisont ?
m. ciTTos.i, député de Constantine, a protestó
contre les critiques adressées a l'adminislration
algérienne et aux colons.
Le premier devoir de 1'Administrationest de
maintenir l'ordre el la puissance fracoose. Avant
de reiever l'ame des indigenes, il fallait leur don¬
ner du pain. C'est ce qui a été fait.
Ii faut que 'es réfonnes soient compatibles avec
notre souveraineté et eiies doivent s'opèrer par
élapes.
La suite de Ia discussion a été renvoyee a mardi
ma'.ia.

(Séance de Taprès-midi)
La séance est ouverte a 3 heures, sous Ia prési-
denee de m. paül deschanee, président.
Les Tr&vailieurs des

Petits Réseaux
On renvoia a la fia de Ia séance, conforrcé-
ment au rècteinent, un projet de résolution de
m. ceccaldi inviisnt !ogouvernement a hater ia
vote au Sénat du projet do Leiadopté par la Cham-
bre sur la retraite des iravailleurs des petits rê-
seaux et des tram-wa-ys.
Les Caisses des Eco!es

LaOhambrecontinue la discussion du projat de
loi reiatif a ia Gsisse des écoies.
On réserve Particle 1". II est ainsi eonqu :
# La Caisse des écoies a pour but de faeilüer
Ie fonctionnomcntdos écoies publiques par tous
les moyens propres a encourager ia fréqaenlation
scolaire. »
m. de ramel défend ua amendement te&dant
a étenure ie bénéfice da eet article aux écoies
privées.
Tout le monde est d'aecord, dK-it,pour assurer,
par tous les moyens possibles Ia fréqueiitation
scolaire.
Mais,d'après les Iois de 1882et de 1886, cette
obligationest accoaipiie soit que les enfagis fré-
quenteot i'écoie publique, soit qu'iis frequentent
l'école Dfivée.
Au point de vue de la morale, de Ia justice et de
l'égslité fiscale, il ne doit être 1'aitaucune disUnc¬
tion, pour la distribution des secours, entre les
enfaals pauvres des deux categories.
Eu réaiité, tous les ent nis pauvros ssns dis-
tihetion ont droit a uue part des fonds payés par
tous les contribuabies.
M.le ministre dit que ies enfants pauvros des
écoies privées pourroat s'adresser au Bureau de
bienfaisance.
Maisce serait un véritable leurre, ear le Bureau
de bienfaisancen'a pas, le pius souvent, de res¬
sources pour eet objet.
D'aiiieurs, de quel droit l'Etat, qui na dosne
rien au Bureau ae bienfaisance, lui réserverait-il
ces enfants 1
de
prinie a t'éiéve qui viendra a I'écoie pubiique.
Ii serail pénible de voir un pays, ü'oü ia liberté
a rayonnê sur ie monde, oubiier ia justice et ia
liberté
L'orateur espère qu'il n'en sera pas ainsi et que
Ia Ghambrene voudra pas signer une ojuvre qui
serait ure oeuvrede psrtiaiité et d'i.njusüce.
si. germasn dérier présente un amendement
ayant pour objet ia repartition proportionnelle
entre tes enfants de toutes los écoies des res¬
sources provenant des Gaissesdes.écoies.
LeproDlèmea résoudre est de secourir les en¬
fants qui gélent de froid ou qui front pas de vête-
ments.
qJA11IA1fiS.iASG'UriiJJÏP .L JLf'AU'l.yrit
le monde.
II est singulier qu'on demandea tons les contri¬
buabies des fonds qui ne seront distribués qu'a
certaines categories d'enfanis.
II s'agit en ce moment non pas d'une oeuvre
d'enseigne-ment,mais d'une oeuvre d'assistance.
Jamais, pmir aucune des iois d'assistance anté-
rieures, ou n'a fait de distinction dans la repar¬
tition.
II faut faire la soiidarité entre tous les enfants
de France.
si. adrien veber, rapporteur, répond que le
projet sur ia caisse des écotes fait partie inté-
graate dos lois sur i'enseignement.
Les pères de familie ont le cboix »ntre l'école
pnbiique et l'éeole privóe ; s'ils cboisissent i'é¬
coie privée, iis doivent supporter ies iuconvé-
nieets de leur cboix.
L'Etat n'a riea a donner aux écoies privées ; il
a mêrnele devoir de ne rien li-urdonner.
m. damelou demande que, dans uno loi d'as-
sistance, on ce crée pas une scission dans i'indi-
gencc.
m. le rapporteur répfique que Ie reprocbe
s'adresse a ceux qui ont f&it la scission Sans le
pays.
En réaiité, on demande étl'Etat dn Lire dn pro-
teciionnisme, en ce qui concerne les écoies pri¬
vées.
Les fondateurs de l'école laïque ont fait tous
leurs efforts pour empêcber qu'il y ait deux ieu-
nesses.
Cesontles adversaires de la République qui
ont répondu 4 leur appel de concords et d'union
par Tinjure et la diffamation.
Le fastde continuer a fonder des écoies privées
en face de l'école laïque, est une injure a l'école
laïque.
Pui.-qu'on créé des écoies privées, on peut biea
créer des caisses des écoies.
Vous n'avez pas d'argent, dites-vous ? Maisle
journal La Croix dit le contraire ; il parlo de mil¬
lions recueiilis en faveur des écoies privées.
M.de Rameia fait allusion è certaines muniei-
pai-tés ; l'orateur oppose les villes qui, comme
Labors, Roubaix,ont rejet-éles petitions tendant
a fairo atliibuer des secours aux óióves des éco¬
ies privées paree qu'el'es n'onl pas vouiu s'asso-
cier a une oeuvreréaetionnairs.
Quant a ia proposition de M,GermainPérier,
elle tend 4. introduire un régime da manopöie
dans notre systême de liberté. Elle ne serait ac¬

ceptable qn'4 Ia condition d'établir le monopole.
On invoque l'exemple do certains pays étran-
gers; mais, dans ces pays, le régime des écoies
est different du nötre : ce n'est pas de l'école laï¬
que neutre, mais celui de l'école subvenlionnée.
II est inadmissiblequo l'Etat fournisse a ses ad-
versaires de l'argent pour combaltre le régime
qu'il a instttué.
M.Germain Périer se trorape s'il croit que les
militants, les sectaires donneront do i'argent pour
qu'il soit distribué a tous les enfants pauvres saus
distinction. G'est la une idylle.
II reste sux écoies privées le droit de recourir
au bureau de bienfaisance que Ia.commune peut
subventionner.
Jamais personne ne s'est opposé a la distribu¬
tion de secours aux enfants des écoies privées
p-arles bureaux de bienfaisance.
Nousavons un régime irès libéral ; nous avons
la liberté d'enseignement ; 11faut en accepter les
charges ft la responsabilité.
On a dit que i'écoie laïque ötait la pierre angn-
laire de la République, mais les paroles ne suffi-
sent pas, il faut qu'elles soient suivies d'actes ef-
ficaces.
G'est pourquoi les rêpubiieains réserveront ja-
lousement les fonds de la Gaisse des écoies pour
I'écoie pubtique.
m. le president consulte la Ghambresur Ta¬
mer,dement de SI.GermainPérier, qui c "-nais-ea
ejouter dans le toxle de l'arlicle 2. ies mots « et
privées », après ceux de «écoiespubliques».
Le serntin donna Reu 4i'opêraiion du pointsge.
Par 430voix contre 139, i'amemiemect est re-
ponssé.
.'.'article 2 est adootê.
m. djvelo.v piésenie un amendement ainsi
couqu ;
« Ajouter a l'arlicle 2 :
» Danschaque commune, Ie bureau de bienfsi-
sanco devra assurer aux families née-ssiteuses
des sec-'Ursdesti&ésa permetirc la fréquentaiion
róguiióre de leurs enfants a Téeoie oü iis sont
iin-crits.
» Le bnres'u de bienfaisance recevra une sub¬
vention snnuelle et obligatoire de i'Elat égaie a
autant (le fois vingt-cinq centimes qu'il y aura
d'enfanis ayant fréquente en moyenneies écoies
de ia commune. »
M. LE MINISTRE BE lTNSTRUCTIO.V I-UDI.IQUE
rèpocd qu'il ne peut, a aucun prix, accepter le
texte de M.Dreloa.
Hcxisle, a l'beure acluelle, 20,000communes
ou i! n'y a pas d'écoie privée.
Ii reste done 14,000communes qui ont de3 éco¬
ies nrivées.
Sur ie premier paragrapbode l'amendement, il
fait observer que jamais question polPique ou re-
tigieuse ne s'est posés a Tentrée des Bureaux de
bienfaisance.
D'autrepari, ce paragrapbo fait du Bureau de
bienfaisance i'lnstrument de ia fréquentaiion sco¬
laire.
Ge n'est pas k Poccasïon d'une loi scoiaire
qu'on peut ïéüover tous ies principes qui onl
cours én matière de Bureauxde bienfaisance.
Le syslème que prcconlse M•Drelonpour rem¬
plir Ia caisse des Bureauxdo bienfaisancea pour
résultat de retlrer un miliion aux enfants qui fré-
quentent l'école pubiique pour 1 reporter sur ies
enfants qui fréquentent i'écoie privée.
Ea outre, M Dreionaccorde ia subvention dans
des conditions lelies que ia prospcrité de l'Ecoie
publique viendra en aide a l'Ecoie privée.
M.Drelonrompt en ouïre avec ia jurisprudence
du Gonseil d'Ëtaf.
Dans ces conditions, le ministro propose a la
Ghambrede.ne pas prendre Tamendemcnten con¬
sideration.
Après une réplique de m. drelon. l'amende¬
ment est repoussê par 346voix contre 213.
L'arlicle i™,qui avail été réservé, est adopté a
mains ievóes.
La suile de Sa discussion est renvoyée a une
séance ultéricura^
Séancece noaiin.
La séance est levée a 7h. 30.

GhroüimeLos
OltüiliRVAXUlUl): JB-E Ï-AIÏ2.'»»

Paris, 27janvier, ii h. 13.
Extréme» baromêtHane» 7i a Bor¬
deaux, 16f mtillttt. s Dnnkerque.
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PAR-C1,PAR-LA
Soixante-sept iois la boude !
Qu'iis se hdtent, nos « loopers » en aérop/a-
rtes, qu'iis se hêtent clegagner la forie somme
et d'iinaginer de nouvemx exercices s'ils en-
tendent conserven, avec le sourire da la fortu¬
ne, les 'auriers veris de la oélebrHé. Le looping
devient un jeu presque banal. Pas plus tard
que d!manche dernier, l'aviateur beige Jean
Olieslager a exécutésoixante-iept fois — soixan-
ta-sept fois ! — la boude aérienne.
C'est-k-dira qu'au train ou marchent les oi-
seaux artiüoiels, on ne tardera pas a considé-
rer comme un phenomena I'aeroplane qui ro¬
tera sans exéouter des faniaisies acrobatiques ,
sans emporter son pilote la iête en bas, dans la
folie effarante c!u tourbillon.
II n'est pas da jours, en effet, sans qu'un nou-
vel homme volant n'ait, k son tour, doublé la
boude et que, insensiblement, devant la fré-
qnenca de l'exploit, nos surprises s'émoassent
avec notre admiration.
On peui mêrne remarquer ce détail assez pi-
quant qu'aucun aviateur encore — Dien merci !
— ne s'est tué en effectuant les invraisemblables
preuesses de la clesoanteen oheminéa ou du vol
renversé.
Ce qui ferait dire aux ironistes qu'il est désor-
niais plus prudent de voguer la iête en bas et

de pirouelter & travers les airs que de s'y pro-
mener tranquillement, suivant les principes
normaux, en toute sagesse.
Mais notre époque abondo en choses surpro-
nantes et I'aviation lui fournit notamment un
chapitre bourré de siupèfiant inédit.
Dans le même journal oü je cuellle \' extraor¬
dinaire exploit de Olieslager réussissant parfai-
tement, sans la moindre égratignure, soixante-
seot boucles dans une matinée, je note que, le
même jour, un hydravion s'est complè.ement
détruit en tombant... k l'eau, dar.s /abate
d'Antibes. Comme si le röle logique de l'hydra-
vion n'était pas précisément déviter ces sortes
d'incidents de voyage !
L'aêro, qui se renverse désormais le plus do
cilement du monde, renverse avec lui, aussi fa-
cilement, les probabilités les plus raisonnóes
que l'homme conUeau sort de ses aHes.

AlbertHeurenschuii,t.

1VosInventeurs
LARISEALLAUDESCJilOTS
Dans nos précédents nnméros, norts avons
relaté les évönemenis faeiseax qui out mar¬
qué ia traversêo du steamer Pérou, de la
Gompagaie Générale Transatlantiqoe.
Ge fut d'abord Ia tentativo do suicide d'un
passager qui, le 23 déeerabre £913, se jeta A
Teau dans la nier des Antilles.
C8 fat easuite i'abordage snrvenn Ie 23
janvier 1914avec Ia goëiatto Berthe-Marie.
Nous^r.e reviendrions pas sur ces événe
menis dans lesqueis l'équipage du steamer
Pérou a fait son devoir, tout sou devoir, s'ils
n'avaieat en pour consequence de permettre
da se rendre comptedu fonctionnem&ut d'un
nouveau dispositif d'accrochetnent des em-
barcations, que la Compagnie Générale Trans-
atlantique vient précisément de rneiire k
i'essai sur ia balein ere du Pérou.
Ge système de snspensioa est une inven¬
tion nouvelle due a 1'un des employés de la
Compagnie Générale Trausatlantique, M.
Mariet-L'Authnëa, com mis aas vivres du
paquebot France.
L'inventeur a imaginé ds rcmplacsr Ia
crochet ordinaire, placé k la pariie inférieure
du palan de suspension des embarcations,
par an crochet d'un type sensiblemeat diffe¬
rent.
Go nouveau crochet présente cette pnrti-
cularité qu'au lieu d'élre fait d'une senle
pièce, i! comporte una pariiefixe et one par-
tie mobile rénnies i'une a l'autre par une
goapille formaat cbarnière.
Pendant la période de suspension, Ia portie
mobite, qui corsstitue Tc-xtrémité du crochet,
se trouve re ievée et maiutenue dans celts
position par la simple traction qu'exerce le
poids de i'embarcation.
Aiissüöt descendue, celle-ci vient-e'le A
toucher l'eau, qu'aussitöt la traction ctcse et
l'extrémité du crochet s'abat par son propre
poids. La boude par iaqnelie i'embarcation
est suspendue au crochet — boucle qui peut
etle-même être articuiée — se trouw aussi-
töt degagée du crochet et i'embarcation est
ainsi imenédiatement et automatiquement
libérée des palans.
Ajoutons qoe i'extrémité du crochet est
percée d'un ceiliet üsns lequel passé un bout
do ftlin.
A Talde de ce ccrdage, il est possible de
faire tin amarr ge a demi-cief qui a pour ob¬
jet de contribucr au maiotien, dans la posi¬
tion reievée, de la pat tie mobile. Ce cordage
trouve son utilité lorsque i'embarciition est
ramenée le long du baliment et qu'ii s'agit
ue la remettre a bord. Sans loi, le crochet
resterait abattu pnisque Ie poids de i'embar¬
cation, encore a Hot, n'exercerait pas son
(Euvre de traction.
^ Par ms-ure de sécorité,* l'amarrage peut
pas effecluée, car HI suffit d'une simple trac¬
tion sur Ie cordt n pour rendre, instantané
ment, k l'extrémité du crochet sa liberté da
déclanchement.
L'appareil a déji été adopté par donzo coro-
pagnic-3 étrsngéres : Lioyd Laliano, Wilson
Line, Lamport and Holt, Brazilian Mail and
Passager ss. C°, Trinidad Shipping and Tra¬
ding C°; Compaaia Transatlantica, Sobrinos
Herrera S. en C, Hamburg Amerika Linie,
Slavanger Stoberi and Dock, Jorgensen and
Wrik Grimstad, Guuard Line, Atlantic Trans¬
port Line.
Réeemment il a été expérimentê en pré-
sence d'une Commission du département de
la marine k Washington. Une embarcation
de yacht, chargee de passagers, a pa être
mise a Teau avec un piein succes et une
grande rapidité, alors que le navire marchait
k la vitesse de la noeuds.
L"s expérieuces auxquelles i! vient d'être
procédé a bord da Pérou, et dent l'uno a eu
lien par aw.r trés iorte, n'ortt pas été moins
conciuantes. Nos matins, bien que n'ótant
pas encore familiarises avec la manoeuvre de
ce nouveau dispositif, en ont appréeié Ia
simplieité et Texceiient fonctionnernent.
Les experiences vont être, croyons-nons,
poursuivies A bord d'antres navires de la
Compagnie et nous ne donlons pas qu'elles
soient aussi conciuantes que celles faitcs par
les autres Compagnies étrangères de naviga¬
tion.

A. Petit.

Etss-easa «Se ElesaSaSHaxica
Don aux pauvres

MlMika, couturier au Havre, a versé k la
recette de eet établissement, pour les pau¬
vres. a ['occasion de sa naturalisation en
qualité de Fran pais, une sommo de £30 fr.
La Commission administrative prie ce do¬
nateur d'accepier ses sincèrc3 remerciö-
meuts.

Sur le Réseau de l'Etat

M . Claveille et une Commission d'Etudes
a Rouen. — L'Adjudication des nou-
veaux Batiments.

On sait que depuis quelqne lemps, I'ad¬
ministration des chemins da fer da l'Etat
procédé, coujointement avec le gouverne¬
ment, k l'êtude d'un projet de reorganisa¬
tion de Ia comptabHité du réseau. Dans ce
but, une Commission a été créée: elle est
composée d'une viugtaine de membres èt
comprend des conseillers a la Cour des
comptes, des inspecteurs des finances et des
hauts foncrionuaires du réseau ; c'est M.~Cia-
veille lui même qui la préside.
Désire.ix de permettre aux membres da
cette Commissfbm — la « Gommisrion d'étu-
de des decrels sVr l'organi-a<ioa finaneière
et comptable des chemins de fer de l'Etat »
— de se rendre compte sur place des mé¬
thodes de comptabilité en nsage dans car-
tains services, notamment dans ies ateliers
etmagasins d'approvisionnements, le direc¬
teur du réseau pensa que les services ds Sot-
teviile étaient tout désignés pour eet exa¬
men. Leur importance assurait, une étude
serieuse, leur proximité de Paris rendait
pius agréable Ie dóplacemeut.
G'est ainsi que, iundi matin, les membres
de ia Gommission et M. Claveille auxquels
s'étaient joints MM. Fouan, ingenieur eu
chef du service d'exploitatioo, et Bauer, in¬
génieur en chef dn service des voies et bati¬
ments, prenaient place dans un wagon-sa¬
lon attache an rapfde qui part de Paris
Saint-Lszare è 8 h. 17.
A leur arrivée a la gare de Ia rue Verte, ils
furentrecus par MM.Direz, ingénieur prin¬
cipal, et Perrier de Moiidonvitle, ingénieur
de i'expioitaiion pour i'arrondissemtnt ue
Rouen ; Martin, ingéni»ur principal dn ser¬
vice des voies et batiments pour le même
arrondissement ; Lechat, ingenieur princi¬
pal du service du materiel, et Marcy, ingé¬
nieur principal du serrice de ia traction
pour i'arrondissement de Sottevüle ; Eu¬
gene, chef de gare principal de Rouen
rive-droite ; Boutaud, chef de section des
travaux de recoustructiou de Ia g>re; Che-
net, chef de section do ltoueu, rive-droite,
etc.. etc.
Mais il ent été inconceva'ole que les mem¬
bres d'une Gommission d'éfudes de l'Etat
vinsseut a Rouen saus examiner les travaux
en cours ê ia gare même et dans la region.
M. Glaveiile tint done k faire les houueurs
de ces travans et avaut que la Commission
ne se rendit a Sotteviiie, ii la condai&it sur
les chantiors.
I! la retint particulièrement A la nouvelle
entróe du tunnel Btauvoisine. Puis, com-
missaires, directeur et ingénieurs gravirent
l'étroite passerelle qui conduit an-decsus de
la voute, oü un chamier a été instailé.
Uue surprise atteadait A leur arrivée A
cette place lespersonnesquiaccompagaaient
M. Claveille. Aiors que d'en bas ils ne pou-
vaient apercevo r que Tc-ncbevêtrement des
pootres qui soutiennent les terres, elles
constatèront soudain qua la nouvelle tête
du tunnel est presque complement batie.
Le cinira de briques blanches qu'encadreat
et que soutiennent des rouleaux de briques
rouges est posé et la voute maiatenaat est
reliée aux piédroüs.
M. Claveille expüqua aux commissaires le
procédé employe pour perruettre cette con¬
struction sans gêner d'une fapon irop consi¬
derable le service d'expioitation et comment,
pour assurer celia des chambres d'eritrée,
on continuerait d'niiiiser des galeries cren-
sées, cette fois, au-dessns de la voü:e. II
ieur fournit a'abondants öétails techniques
sur les projeis en voie de réalisation, sur les
systèmes adoptés. 11leur fit remarquer no¬
tamment que la période de gelees intenses
dont nous vee ons de souffrir n'avait pas ra-
IpM̂
et chaude dé carbonate do soude nou cris¬
ta Tisó.
De Tobservatoire oü ils se tronvaient, les
invités de M. Claveille pouvaient d'aiiieurs
jeter sur les travaox un coup d'oeil ö'ensem-
ble. lis avaient : de chaque cóte, les murs
de soutènement qui s'avanceut rapidement
vers Tentrée du tunnel ; en face d'eux, i'ar-
cature du pont de la rue du Champ des-Oi-
sesux qui commence Ase dépouiller de soa
coffrage de bois. Le directeur leur indiqua
l'emplacement oü s'élèveront les nouveaux
batimenls dont I'adjudication est fixee au 26
février prochain, et dont, par conséquent, la
construction ne va guère tarder a entrer
dans une période active.
Revenus A la gare, les membres dela Com¬
mission se réuoirent dans le bureau de M.
Eogène. M. Claveiiie avait pris sain d'y faire
disposer ies plans de Ia nouvelle gare et IA,
en une conrte etciaire conférence, le direc¬
teur du réseau expose la situation actuelle,
ce qui a été prévu, ce qui a été fait et ce qui
reste Afaire. Ajoutons que les auditeurs sui-
virent avec attention et intérêt ces explica¬
tions qui onl pu les convaincre de l'impor-
taace et de i'urgence de iravanx dont ia réa¬
lisation permettra enfin A la gare de la rue
Verte d'être Ala hauteur des progrès realises
dans le service des trains.
A £i heures, un déjeuner intime réunis-
sait Ai'hótel de Dieppe le directeur du ré¬
seau, ses ingénieurs et ses hötes. A une
benre nos visiteuis prenaient place en des
voitnres aototnobiias et s©rcEdaient au via-
duc d'Eauplet. La encore, M. Claveille four¬
nit aux membres de la Commission de nom-
breuses explications sur Tétat d'avanec-
ment des travaux de reconstruction du
viaduc.
A coté du viadoc en construction, dans les
prairies de Sotteviiie, s'éièvera prochaine-
ment nee usine éleetrique destinée a foornir
le courant aux gares de Rouen et de Sotte¬
viiie. Les fouilles nécessaires aux fondations
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ait le sang d'une Anglaisedans les veines!
- — Mon Dieu! commevous me faites
frissonnerquandvousmedites cela !
— Eh1monamie,nefaut-iipasexaminer
le dangerdans toute son éteedue ?. . . Ne
sentez-vouspas que c'est cela surtout qui
me pousse, qui me détermine a accom-
plir . . . moi 1. . . mol!. . . une chose sem-
biable... Mais je veux encoreespérer. . .
rouigró tous vos pressentiments, malgré
votreluxe tie predictions, de devineresses,
de liseusesdansla main,de boiines-femmes
aux épingies.. . que nous n'en viendrons
pas Ja !
II avaita peineaehevéces mots qu'une
sonuerie de telephoneretentissait sur la
table de la ducbesse. Et dès qu'elle eut
porté le récepteura son oreilie, eile avait
une petite secousse; puis ;
— Oui. . . oui. . . envoyez-Iamoi, ordon-
nait-elle: je vais la reeevoir.. .
Et trésimpressionnée,die disaitamaltre
Malhardy:
— Comme tout concorde encore en
ceci !. . . comme les moindres choses se
réunissentpourme tenter... pournousten¬
ter, monbonami !. . . Cette femme, cette
CatherineBouchu, qui vient chereher la
réponsek ia iettre qu'ellem'a remise hier
ausoir... Vousailez ia voir, Tinterroger
en même temps que moi... car cette
idéé s'empare de plus en plus de mon
esprit que e'est elle... que c'est I'enfant
de cette femmequi noussauvera. . . Aussi,
je vousen prie, dévisagez-labien,scrutez-
iabien jusqu'au fond d'elJe-mêtne, que
nous saehionsa qui nous avons a faire
quel sang couiedartssesveines,quelle ame
est en eile. . .

— Chut!. . . duchesse.. . je l'entends :
modérez done cette agitation; ne soyez
doneplus que la grandedamequi fait uni-
quementle bienpar charité1
Uneportes'ouvrait a ce momentau fond
dela pièceet le concierge introduisait Ca¬
therine Bouchu.
On a prétenduqu'il y avait un air de pa-
renté entre la plupart des Parisiennes;
et vous remarquerez, en eiïet, qu'a tous
les rangs de l'éeheile socialevous rencon-
trerez, a Paris, des ètres qui n'oiit entre
eux d'autres differences que la fortune,
l'éducation, le milieu, le langage assez
souvent... et encoreexiste-t-il, dans les
classesies plus simplesde eette vaste fa¬
miliequ'est Paris, des individus, des fem-
mes, surtout, qui s'expriment avec la plus
entière correction, quandii ne leur arrive
pas de parlermêmeavec la plus joiie déli¬
catesse.
Et, tout de suite, Ie notoire avait été
frappéde ia similitude qui exislait entre
cette duchesse de Ponte-Novo,fiile dim
des plus grands banquiers de la capitaie.
affinéed'abordpar une education intensi¬
ve, puis par cerule de grande damequ'elle
tenait si merveilleusemeut depuis une
vingtained'années,et la petite ouvrièrequi
venait s'adressera sonesprit, a son coeur.
Commela duchesse,Catherine Bouchu
était demoyennetaille, avecdes traits me¬
nus,des cheveuxfins,de douxyeuxmordo-
rés et clle avait commeeile des piedsélé¬
gants etde si petites mains qu'elie aurait
sans doutc put ganter la même poinlure
que Ia grandedame; matsc'est ce qu'il y
avait de plus abimé en elle, aveclés poi-
gnets alourdi-spar ce qu'iis avaleut trans-

porté, les doigts devenus carrés, rugueux,
plissés, comme maculés en certains en-
droits par les durillonsdes piqüres d'épin-
glesct d'aiguilles.Enfin,si elleavait a pou
prés la même finesse de taille que la du¬
chesse, ses épaules se voütaient,sa poitri—
ne se rentrait un peu ; et pourtant, elle
donnaittoujourslïmpressionde la solidité,
dans la plus honnêtecoquetterie.
Elle était entrée toute souriantedans le
boudoir,ne voyantd'abordque la duchesse
en qui eile avait pleine coufianeeaprèssa
receptiond'hier ; mais elle s'arrêtait, un
peu interdite, dès que ses yeux rencon-
traient ces lunettesd'or,derrière,lesquelies
maitreMalhardyprenait un air imposant.
Et il avait tout l'air d'un juge d'instruc-
tion, quand ii commenqad'interrogerCa-
therineBouchu.
— Mmela duchesse de Ponte-Novorn'a
communiquévotre Iettre, puisque je suis
secrétairegénéralde Poeuvredes enfants
abundonnéset que toutesles demandesdoi¬
vent passer adminislrativementpar mon
controle.. .
» Vous devez bien vous rendre compte
que nous recevons beaucoup de demandes
et surtout beaucoupplus que nousne pou-
vonsen satisfaire,que par conséquentnons
ne aevonsaecueillirque les plus méritau-
tes... ne donner notre appui qu'aux fa¬
milies qui en ont réellement besoin...
Or, vousnousdites, dans votre Iettre, que
vous avezles écouomiesnécessaires,que
vousavezdeja pris vos précautions pour
le momentoü vous ailez devenirmère. . .
Et vousn'auriez paspu enprendreau sujet
d'une grande fiüette ? Quel age a-t-elle
done?

Dójafroubléepar ce ton d'enquête,Ca¬
therine Bouchuréponditen trembiant:
— Bientöt quatorze ans, Monsieur; et
elle est placéedepuis trois scmainesdans
un atelier de la rue des Petits-Ghamps.. .
Est-ce qu'il est possible, pendant queje
vais m'absenter pour plusieurs semaines,
quema fille continue de faire ce chemin
matin et soir ?. . . C'estune si honnêtepe¬
tite 811c,Monsieur.. . et je ne vousappren-
drai pas tont cc que l'on dit aux enfants
par lés rues. . . tout ce qu'elles voient. . .
Enfin, Monsieur, faisait-elle, éievant un
peu ia voix,je suisbien certainequeMada¬
me la duchessem'a comprise,eile ?. . .
Elle regardait, les yeux humides, Mada¬
me de Ponte-Novo; èt celle-ci essayaitde
s'emparerdu regardde soa vieii amipour
le ramenera un peude douceur, teiiement
elle se sentait déja de sympathiepour cette
pauvrefemme.
Maistoujoursbrusque, il dit :
—Madamela duchesseest bonne, c'est
entendu. . . et on lui amèneraittousles en¬
fantsdeFrancequ'ellevoudraitlesrecueil-
lir tous, les éievertous. . .
—Je ne demande rien de cela, Mon¬
sieur. . . Je demande seulement qu'on
veuiile bien, pendantquelquessemaines...
— Eh !j'ai compris !. . . Mais comme
vous ne m'avezpas l'air d'être une sotte,
vous devez bien comprendre, vousaussi,
qu'il y a dès régies en toutes choses,
qu'une société est fondée dans un hut
et nondans un autre. . . Quoiqueje m'oc-
cupe d'oeuvres de bienfaisance a Paris,
depuismajeunesse,je ne sache pas qu'il
existe dessociétéspour s'occuper de faire
fairedespetites villcgiaturesaux fiileltcs

sont commencées. Les membres do la Com*
mission d'etudes s'y arrêtèrent qnelques ins-
mOtS,
Ils gagnaient enfin Sotteviiie oü lis rem-
plirent ie bnt principal de lenr voyage en
examinant Ia comptabilité des ateliers et
magasins d'approvisionnements. Inutile de
dire que M. Claveille ne mauuna pas l'oc-
casioni de lenr faire constater Tétat des tra-
vaux de construction des nouveaux ateliers.
Mais il fallait regagner Rouen, car la nuit
venait. Les visiteurs remontèrent en auto¬
mobile. lis prirent cependar.t pour renlrer
Ie chemin des écoliers, le directeur du ré¬
seau les ayant conduits d'abord sur la riva
gauche, oü des voies de raccordement vont
d'ici peu en'.rer en service,
M Claveille et ses invite's devaient repar-
tir pour Paris ao h. 43 Mais quand le train
entra en gare et que le directeur et ses ingé¬
nieurs eurent pris place dans le wagon-
salon qui les aveit auienés, et qui, ayant
continué jusqu'au Havre, avait été attaché
an rapide parti de notre vil ie A 4 heures,
on constate qu'un certain nombre de com¬
missaires n'étaient pas IA.
Manquer sou train quand on voyage avec
Ie directeur du réseau, c'est tout de même
bien le comble de la déveine. Les iniortuoés
retardatüres connurent tout le poids da
cette malchance, car Ati li.45, deux minutes
après l'beure réglementaire, M. Ciaveiila
lui-meme donnait l'ordre d'expédier le train
saus les plus attendre. Ils durent regagner
Pari3 par ie train express de 6 h. 53. Et ca
lat, a cette journóe d'études et de préei-
S'o.ns, une conclusion qui ne man naait pas
de piquant.

©1ssè«j|ïs«rs
Le personne! de la police municipale s.g
rénnissait en un cortègo imposanFhier après-
mid;, Aune heure et demie, pour conduire
A sa dernière demeure M Gaston Nolent,
sous- brigadier cyclisle, piématiirément en-
levé A1'alïection de ses parents et amis par
une foudroyanto malalie, coatractée en ser¬
vice com mandé.
Le deali était conduit par Ie frère du dé-
funt, M. Rioui Nalent, brigadier de police.
Dans i'assistance on rernarquait la pré-
seuce de MM. Ribet, commissaire central ;
Stunn linger, ingénieur municipal ; Crespin,
commissaire de police retraité; Loriot, sous-
iieutenant de paix retraite ; L. Sénécal, se¬
crétaire général du commissariat central ;
Baidini et Frambourg, commissaires de po¬
lice ; Chemin, lieutenant de paix ; Leméteü,
sous-üeutenant ; Doré, brigadier cycliste ;
Berihelot, président de l'Amicaie de Pré-
voyance ; Lmglois, président de ('Associa¬
tion amicaie du Personne! de la Police, des
delegations des Sapeurs-Pompiers, dö l'Oc-
tr<ii et de ia Gendarmerie, ct tous les collè-
gues du défunt.
De superbes conronnes avaient été offer¬
tes par ies agents de ia brigade cycliste, par
le personnel de la police et par les membres
de l'Amicaie de Prévoyance des Agents ds
police da Havre.
La cérémonie re iidense avait lieu AI'ég'.i-
se Saint-Michel. Au cimetière, M. Berihelot,
président de ''Amicale de Prévoyance des
Agents de police du Havre, a prononcó un
excellent discours, dans lequel i! a dit :
Nolent,qui est entré dar.s la poiice Ie 1-*oo
tohrs i900, sut vile par sa bonne camaraderie
gagner la coafiance de tous ses coüè .ues, ap-
portant dans i'cxêcution de ses devoirs profes¬
sioneels un zóle et une conscience exemplaires,
il fut vito remarquê par ses supérieurs it noinrné
sous-brigadier Ie 1!' jüiilet i9 9. Commechef,
ii était aimé de ses subordonnés, et, je mVm-
presso d'ajouter qu'il emporte avec lui Testima
de tous ies policbrs bsvrais.
C'est eet homme de bien, que Iamort impitoya-
ble est venue airacher tragiqurmeat pour ainsi
dire, a l'sffectionde ceux qui i'aimaieul puisque,
ii y a huit jours a peine, il était encore parmi
nous, ufii,jovial, plein de santé, plein de vie,
d'eaihousiasme et de bonhomie, ct, iaopinö-
ment, a un moment oü nul n'y songea, ia loi

"a"' ln "v]v Dai' lrüD
C'est en service comraandé, alors qu'il était sur
ia brécfie,pour le maintien dn i'ordre, «e !« sécu-
nté el de ia propriété des citoyeas.que Noient a
contracié la cruelle roaiadiequi cievaii!e terrasssr.
II est impossible de penser sacisdécbirement.ais
flésespoirde ceux qu'ii iaisse, notre regard quitte
sa tombeet va vers sa familie épiorée que je vois
rasscmblée dans cettc minute doutoureuse. en des
étreimes érnues. Paissent, les tèmoignages una-
mmes de nos sympathiques regrets adoucir i'a-
mertume de la douieur desa familie, et, au non>
de tous Ie personnel de la police, je leur adressa
mes plus sineeres condoléances, et je dis un der¬
nier adieu a Ia dépouiliemorlelle de notre ami.

lUttijücstatian «ïc eytsspalMe
Afin üo marquer d'une fa?on amicale
deux changemeats qui vienceni de se pro-
duire dans le bureau de leur groupement,
les membres de l'Associatioa Amicaie du
Personnel de la Police étaient réunis bier
soir a ia Brasserie d'Or.
M. Georges Laugiois, président do l'Assc-
ciatioa, arrive, en effet, a l'expiration de son
mandat et M. Clément Caron, secretaire,
vitnt d'être nornmé surveillant du service de
lavoirie municipale.
Ea ouvrant ia séance, M. Hamont, vice-
président de I'Association, exprima ses re¬
grets de n'avoir pu remettre la réunion mal¬
gré !e malheur qui vient de frapper la fa¬
milie de leur collègue Nolent, a Iaqnelie i!
adresse l'expression de ses condoléances
érnues.
M. Ilaroont rappeile ensuite.: Ies dévonés
services r end us A l'Associatioa par son pré¬
sident M. Langlois et son secrétaire M. Caron
depuis 1909. II ies remercie d'avcir, par
leurs démarches, obtenu ae ncmbreuses
ameliorations dans le service des agents, et
espère que leurs successenrs marcheront
sur leurs traces et -ménteront comme eux
ies sympathies de ienrs collègues.
Aussi, c'est avec joie que, pour les romer-
cier, M. Hamoat remet, au nom de ses col¬
lègues, A M. Langlois, uu bronze artistique

dès cette époque de l'année... II y a des
oeuvresde vacances.. .
Commenganta se tordre Ies mains, Ca¬
therine Bouchurépondit:
—Est-cequeje peuxaltendreun moison
un autre, Monsieur?. . . Est-ce que c'est
moiqui ai fixél'époquea laqueile je de-
viendrai mère?. . . J'ai élevéma fiile,Mon¬
sieur, ce n'est pas de la vanilé de ma part,
mais enfin,je Paiélevéeavecautant d'hon-
nêleté queMadamela duchessea pu éiever
ses enfants,eile. . . Elle est d'une si grande
pureté. . . si bonne. . . si dévouée.. . et si
naiveencore. . . Et c'est effrayant,Madame
la duchesse,ce que l'on dit souvent dans
nos quartiers... on-parte si crüment de
toutes sortesde ciioses.. . J'aurais pu rn'a-
dressera un convent,pour qu'onme garde
ma fiilependantce temps. . . et c'est sans
doutece que je vais faire, si vous ne vou-
lez pas,Monsieur.. .siMadamela duchesse
ne veut pas; car je suis bien sure qu'elln
ie ferait si elle le pouvait? J'étais venuea
elie tout naturellemcnt,parce qu'il y a trois
ans. . . quandje mesuis trouvéetout d'un
coupsans ouvrage...Madamela duchesse...
bégaya-t-elle,lesmots dépassant A peine
ses lèvrcs,-carles larmeseommengaienta la
prendre, vousvousen souveniezbien, liier
ausoir, Madamela duchesse?... Jamais
demon existence je n'avais fait quelqua
chosequi ressemb'iata demander Ia cha¬
rité, et je ne serais certainement pas allée
a votreoeuvresi on m'avait dit que c'étaik
de ia charité. J'ai vu ; «Assistancepar la
travail ». J'ai done demandé du travail,
voila tout. . . vous vous söuvenez bien,
enfia,Madameia duchesse-?. . .

(A
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représentant Napoleon I", et la statue
lum é M. Caron.
De magnifiqnes gerbes da Hears fató
fertes k Mraes Langlois et Caron qui-?
présentes a Ja fête, et chacan appl aux
éloges qni venaient d'être décerné.
Avec effusion M.Langlois reme" .„1"
lègues des marques de sympatl? .(J,n."n,J®"
nait de iui prociigner. Ii se félic'
pris par "Association et dit quA co"aanco
qn'on avait piacée en lui poll1-1aurer :on8"
temps encore, car bien que1?, conservant
plus ie litre de président, i>0tiendra:t tou-
jcurs aux cölé8 de ses colléies P°P le® ai"
der et les conssiller aux aomenls néces¬
saires.
M. Caron remercia éga?? c°^gues
de leur délicate aUentir* S0 Ait trés fier
d'ayoir rempli les devrs , secrétaire, et
re plait a reconnaitrp^8 mérites de M. Lan¬
glois dans l'accomrEse?Fcn} de® missions
délicates ayant pci>init 1mléret des agents.
II se montre per1^0 ff110.l0ur3 succes-
s^urs sauroni rnc®*1̂ Association deins lö
même chemin ql 1>aconduit &ia pros-
périté.
Enfin, M. AI'O'i délégaé de l'Amicale de
I'Octfoi,' féiici' ses camarades de lenr bel
esprit d'c soijdrité et croit qne pour Ie ren-
dre plus elfi'ce encore une Fédóration en-
tre les AmjüPs des Employés municipanx
serait ntilr Avec l'espoir de voir se réaliser
ce vocu, y Aliory bolt k la pro'périté de
l'Amicaïpöu Personnel de la Police du Ha¬
vre.

E*av SISoKïSas'ïiorés
LesJureaux du consnlat d'AUemagne, ont
arboé hier ie pavilion national a i'occasion
du fi° anniversaire de l'emperenr Guillan
me I.
/cette même occasion, Ies navires alle-
mtnds présents dans le port avaient hissé le
grand pavois et mis le drapeau national en
tele de mat.

A«ïmïssaistratSas» tie la Maa'isse
Par décision du sous-secrétaire d'Etat de
la marine marehande en date da 23 janvier
1914, M. Manrice-Jean-Franf.ois Laplace,
commis principal de lr° classe da personnel
d'ad ministration de l'Inscription maritime,
en service au Havre, a été admis k faire va-
loir ses droits a la retraite.
M.Laplace est tros avantagensement connu
do mo'.re communauté maritime. Plus parti-
cnlièrement atlachó aux services de la Com¬
pagnie Générale Transatiantique, il s'est jus-
tement acquis par son impartiable et l'exac-
iiiude de son service, de nombreuses sym¬
pathies.

Cx'ise ös« Mareaig
La saison d'hiver a été jnsqu'a présent,
désastrense ponr les marins-pêcheurs, a
caase de la disparition du hareng et du sprat
snr nos cötes. La crise s'est aggravée encore
oar suite de Ia présence k Trouvilie, it Hon-
ileur et au Havre de nombreux mariDs bre-
tons qui avaient été attirés par ies résultats
assez rémunérateurs de la pêche de l'année
dernière et qui se trouvent réduits a la mi¬
sère.
On attribue en grande partie aux innom-
brabies chiens tie mer et marsouins qui in-
festent ia Manche, l'absence da hareng ei da
sprat dont ies bancs sont décimés et effrayés
par ces voraces destrncteurs.
A Trouvilie, la pêche de i'ceillet, si impa-
tiemment atfendiie par les families do ma-
orins auxqnelies elle apporte an pea de bien-
être, est a pen prés nuile jnsqa'é ce jour. On
ine citait guère 'la somaine passée que trois
demi-barques qui en ont pêché respective-
mcnt cinquante, trente et vingt boites ven¬
dues a raison de dix-sept francs te demi-hec-
to'itre environ.
Getto pénurie de poisson, jointe k 1'hiver
rigoureux que nous subissons et qui suspend
ma grand nombre de travaax, a jeté la gêne
dans beancoup de foyers. Aussi ia Municipa¬
ls de Trouvilie a-t-eüe décidé de faire, dans
la mesure de ses ressources, des distribu¬
tions snpolémentaires de pain, de viande et
de charbón aux indigents. Elle a décidé, en
outre, que tes enfantsaltant a l'écoieauraient
le repas du midi 1 la cantine scolaire.
Ii est a craindre que la misère qui com¬
mence a se laire sentir craeliemant parmi
nos marins-pêcheurs ne s'aggrave encore si
la pêche du hareng et de I'ceillet, qui fait
vivre tant de families a cette époque de l'an¬
née, ne donne point de meilleurs résultats
d'ici qii8iquc3 jours.

Nouvelleslaritioies
IVos 'J1!'»ngatla ni sugcie»
La-Provence

Le paquebot La-Provence, de la Compagnie
Générale Transatiantique, est allenan sur
rade le 28 janvier, k 10 henres du matin.
Ce steamer vient de New-York.

Caroline
Ls steamer auxiliaire Caroline, de la Com¬
pagnie Générale Transatiantique, est attenda
sur rade aujourd'hui mercredi 28 janvier,
vers midi.
Ce steamer qni vient de
trera au port aussilöt arrivé.

ün Pjatriement
mats «Bien», de Féeamp,
Ayores est débarqué a Mar
ï&\.,.

New-York,en-

Serait-ee un Nanfrage ?
Le patron de pêche Cordonnier, du sloop
Emélte, de Féeamp, appartenanta MM.Grave
et Grivel, a déclaró lundi matin a l'Inscrip¬
tion maritime de Féeamp que dimanehe,
vers trois heures do l'après-midi, alors qu'il
Xnettait ses filets k la mer, par Ie travers
Ö'Etigues, k trois milles et demi au large, il
a apereu un cadavre llottant a la surface de
l'eau, emporté par le courant.
A proximitó ilottait une voile de baieau
qni, seui8, a pu èlre amenée k bord. Eile
portait les marques suivantes : 252 H. O.
Cette voile a été ramenée au port de Fé¬
eamp. On craint qn'nn bateau de pêche du
port de Ilontleur n'ait fait naufrage corps et
Diens.
Le port de Honfïeor a été avisé de la dé-
couverte de cette épave.

IV&ulrage du C/entes
Le trois-rcats barque Chala,attaché kCliris-
Rausand et parti de Falmouth (Jaraaïque), Ie
S?>décembre pour Le Havre, a été abandon¬
ee le lö janvier par latitude Nord 28»8' et
longitude Ouest 52»S8'. L'éqnipage a été re-
cueilli par nn vapeur pétrolier.
Cenavireavaita sonbordun chsrgemeat
dehou de camcêche.

L'éfluipage d'
naufragé ?
seille.
v.n cfpar fioma, de Ia Compagnie Fabrc,
arrivé A«r®1 hiör' tenant de New-York
a ranitr 1é(IniPage dn trois-mats-barqne
men $on de Féeamp, et appartenant ê
M Ra" armatear.
Cetnipage est composé de 11 hommes,
v m-Tis ie capitaine, M. Conroe, Ie lieute-
Robbio et M. Charles Halier, fils de

I> ateur.
° voilier se trouvait le 26 décembre dans
.garages des Apores, lorsque, snrpris, il
, Uttéralement dématé è ras dn pont.
La chnte des mats brisa les embarcations
u ne resta è bord qu'un petit doris ne
pouvant pas porter plus de trois hommes.
V Pendant quatre longs jours et quatre nnits
sinistres, Ie Bien ne gouvernant pas, fut bal-
lotté par les flots en furie et peu a pen les
cales furent snbmergées.
Les hommes de l'èquipnge en fnrent ré¬
duits a manger des pommes de terre et des
biscuits ; n'ayant plus d'ean ils se désaitó-
rèrent avec du vin. Transis de froid, è bont
de forces Ie3 maiheureux anraient certaine-
ment péri iorsque ie 31 décembre une voile
libératnce parut a I'horizon. C'etait le Kjoref-
Yorn, du port de Bergen, qui aliait de New¬
port è Naples avec un chargement dehouille.
La vigie dn navire norvégien apercut hsu-
reuseraent les signaux de détresse des hom¬
mes du voilier desemparé et mit Ie cap sur
lui. Arrivé bienlöt è proximité, il prit ia
cape et l'équipage du Bien se transborda au
moyen du doris.
Avant de quitter son bord, le capitaine du
Bien lit arroser son bateau de petrole et le
maitre d'éqoipage y mit le feu ; il sombra
tandis que s'éloignait le voilier sanveteur,
qui transportu l'équipage aux Azores oü le
Horna les a pris au passage.

Le cargo-boat Sephora-Worms de la Compa¬
gnie Worms, venant de Hambonrg, est ar¬
rivé au Havre Ie 27 janvier.
On se rappelle que ce steamer avait éfé
dans l'obligation de remplacer a llambourg
sou héiice avariée.

Ra etssérre ®«*aH3a4Ia8ï4HsiMe
La Compagnie de navigation Norddents-
cher Lloyd a décidé de transformer son pa¬
quebot rapide Kaiser-Wilhelm-der-Grosse pour
servir aux traversées popntaires. II n'y aura
plus d bord que des passagers de 3®classe
et des émigrants. Tous les salons, halls,
ponts-proménades réservés actueüement aux
l'° et 2^ classes seront modiiiés. Le paquebot
main tien dra sa pleine vitssse habitueiie ea-
tre Brêrne et New-York, il pourra transpor¬
ter 700 voyageurs de 3e ciassa et 1,600passa-
gers d'entrepont.
Dans les milieux maritimes on considère
que e'est la une innovation intéressante mais
on considère aussi que co n'est la qu'un
épisode de la tutte qui commence entre les
deox grandes compagnies allemandes de na¬
vigation, le Norddeutscher Lloyd et Ia Ham¬
burg Amerika. Aussi l'on peut craindre que
toutes Jes Compagnies de navigation d'Euro-
pe ne soient obligées de baisser leurs tarifs
de passage avec ies Etals-ünis.

StlesLégumesaugmentent
LESP0TSGESMAGGI
O'S cent- n-A- 'i'Asai.i-ri' :rB3

ï'oar dcax Dotages

Reg «Isa Msrélaa
Combien de personnes, en apparenee bien
portantes, se plaignent d'être plus fatiguöes
en se levant que lorsqu'eiies se couchent le
soir. Cet état, si fréquent, lient au mauvais
fonctionnemeut du t'oie et surtout des reins .
II disparait en quelques semaines en faisant
usage de Selu do Raiiolitbine qui dissolvent
ies urates, chassent l'acide urique et rendent
aux muscles toute leur élasticité. La boïte de
10 tubes pour 10 litres d'eau minerale, 1 fr.SO.
— Dépot : Grande Pharmacie des Halies
Centrales, 56, rue Voltaire.

Cïïtale a I SEeti
Hier matin, vers sept heures, M. Francois
Mbpia, agó de 63ans, niaria retraite, demou-
rarit a Mers (Sonime), passait sur le qnai
Notre-Dame, lorsqu'il glissa au bord du quai
et toruba a l'eau.
11fut aussilöt secouru par MM.Lonis Conil-
lefort et Jules Lagrange, marins de Ia douane
qui Ie maintiarent a la suriace de l'eau avec
la gaffe Legrand, pendant que MM. Marcel
Saliac et Bené Houisse, travaillant aux ciian-
tiers de construction du ponion pour ie ba
lean de Southampton, arrivaiant avec un
canot et le hissèrent a leur bord.
M.Mopin rey ut Res soins au posts de police
de la rue des Drapiers par M. Guiacêtre,
pharmacien ruo do Paris.
Soa état est aujourd'hui satisfaisant.

AceSdent
Alors qu'eile se trouvait chez M. Brunet,
brocantenr, roe Hilaire-Colombel, 25, Mme
Alphonsine Verdière, femme Couiller, agée
de 45 ans, demeurant rue Lefèvreviüe, s'est
fracturé Ia ciavicule en tombant dans une
trappe.
La blessée a dü entrer en traitement a
l'Höpital Pasteur.

RHUM A.-D.JOHNNY
CAYES GÉNÉRALES
GJRA.TV» S»SS3X
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Detilile Acei^cnt
Lundi soir, un accident qni ent
de graves conséquenees, s'est
vers six heures sur le quai ü'Orléans,"è l'an
gle de la rue Dubocage-de-Biéviile, dans les
circonstances suivantes :
ün charretier de l'entreprise Leraitre, An-
guste Leronx, agé de qnarante-deux ans, de¬
meurant 12, rue dn Nord, è Sanvic, était
occupé ê charger nn boncant de tabac sur
son camion. Tont è coup ce baril dérapa et,
entrainant Leroux dans sa chute, le renversa
sur le söl, snr Ia ligne du tramway.
A ce moment arrivait précisöment un car
se dirigeant vers le boulevard Amiral Mon-
chez. Le wattman Lucas n'ayant pu arrêter
sa voitnre è tempt}. Leronx tut encore trainó
sur plnsienrs mètres par Ie protecteur du
tramway.
Lorsqa'on le releva, il avait plnsienrs con¬
tusions au visage et se plaignait de doulenrs
dan3 les reins. II voulut immédiatement se
rendre a son domicile.

K'Glinguée Fatale
En travaillant an déchargement d'nn na¬
vire, amarré dans le bassin Bedot, un jonr-
nalier, Antoine Lorion, &gé de 33 ans, de¬
meurant rne Berthelot, 51, a repn sur le
corps on sac de blé qui se détacha d'nne
éiinguée.
Commeil portaitdiversescontusions,heu-
j reusementsansgravité, Loriou est entré k
«l'HöoitalPasteur,

Re Fen
Un commencement d'incendie s'est déclaré
hier matin dans les combles de I'immeuble
occupé par les Soenrs de Saint-Vincent-de-
Paul rue d'Ingouville, 19.
Les pompiers de la rue Racine ayant été
appelés aussitöt arrivêrent sur ies iieux et
purent se rendre rnuitres dn feu en quelques
minutes è l'aide de sesnx d'eau.
Les dégats ont été insigniiiants.

** *
A midi vingt, le fen se déclarait è l'nsine
Westinghouse et les pompiers partaient ans-
sitöt dans cette direction avec la pompe au¬
tomobile.
Le feu existait dans nne cabane construite
en bois, servant de bureau a nn contre-
maitre.
Un gardien s'étant aperpn du sinistre,
donna i'alarmo et le personnel do l'usine
attaqna les flammes k 1aide de seaux d'eau.
Les pompiers n'eurent qu'i compléter l'ex-
tinclion.
Les dégals sont évalnés k 500 francs en¬
viron.
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AcBÏ&csït S®
Lundi, vers onze henres du matin, M.Louis
Lhermitte, représentant de la Soeiété des
cbantiers et scieries Ch. Humbert, du Havre,
et demeurant impasse Duquesne, venait a
Bolbcc a moloeyciette, quand en arrivant en
lace l'habitation de M. Bellet, entrepreneur
de maconnerie, rue du Havre, il voulut se
garer d'nne voitnre. Ayant mal ealculé eon
virage, sa machine dér* pa et M. Lhormiite
fat violemment projeté sur la chaussée.
Dans sa chofe, il se fit des contusions et des
blessures k la jambe.

Les BÊèa-ess fabriquées par Ia Grande
Brasserie de l'Ouest ont pour caractère dis-
tinctif d'être fines, iégères el digestives.
Les plus hautes réeompenses aux exposi¬
tions internationaies et nniverselles.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
Gand 1©13: IVIEIVIBREDU JURY
S-SOR3COrtlCOURS

Vol
Lundi soir, vers liuit heures et demie, Ie
gardien de la paix Millet se trouvant de ser¬
vice au pont 3 avec ies préposés des douanes
Daniel et Ghantebien, vit passer un camion
sur lequel se trouvait Ie charretier Lamisse
et neut' hommes.
Afin de jeter nn coup d'oeil è l'intérienr
dn camion, Ie gardien de la paix ie fit arrê¬
ter et s'apercut qa'on y dissimulait deux
saumons frigorifiês pesant environ trois kilos
chacan. L'an de ces poissons était caché
dans un paistot et l'autre se trouvait dans
un petit sac.
A Ia suite de l'enquête entreprise par
i'agent et les douaniers, le nommó Charles
M..., agé de 48 ans, journaüer, demeurant
rue Demidoff, reconnut qu'il avait déro-
bé un des saumons an hangar L, bassin Bei-
lot. Quant au denxième, ii avait été soustrait
par un nommé Edouard Verdière, agé do 40
ans, demeurant rue Lefèvreviüe, 9.
Les deux saumons furent saisis.
M... ayant lait des aveux fut laissé en
iiberté. Verdière qui a nié a été gardé en état
d'arrestation.

ffBj-ags^ISleïsris
Rencontrés vers cinq heures, lundi soir,
sur lequai Gasimi r-ü ela vigne, jü or s^g uhüs
nommés Corentin Quiliiec, agé de 26 ans,
charboanier, demeurant, 17, rue de la Gaffe,
et Joseph Plohic, agé de 35 ans, aussi char¬
boanier, sans domicile, fnrent questionnés
sur ia provenance de leur marehandise.
N'ayant pu prouver qu'ils i'avaient ac'netée,
ils ont été mis a la disposition du parquet.

Hl IVIOTET,BSÏTISTE,52.:lUiaB8Hfa-n.M-Tiiir«lS
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Etant cniré dans l'entrepöt de M. Neven,
débitant, rue des Remparts, un jeune forge-
roit de 14 ans, demeurant rue des Gabons,
s'empara d'un litre de vin apéritif et voulut
.prendre ia fnite. Mais il venait d'être apereu
et on lui mit la main an collet. Pendant ce
temps, un complice qui iaisait le guet réus
sit k se sauver.
Le voleur a été mis a Ia disposition du par
quet.

«atgj».-' ■■ ■M■■ i

Conferenceset (Csurs
Cours dPEnseïg-iienient supérieur, pu¬
blics et gratuits [Faits au nom de la Ville)..—
A travers l'H-.stoire du Havre, par M. Roger
Levy, professeur agrégó au I.ycée.
Nous rappelons quo la prochaine conférence faite
par M. Lévy, aura lieu aujourd'hui mercredi 23
courant, a 8 h. 3/4 du soir, a l'Hölel de Ville,
dans le grand salon Ouest.

sujet :
LeHavre consulaire et imperial [1799-1815).—
La guerre maritime et les expeditions en Angle-
terre. —Les corsaires. —Triomphe et misère. —
Les deux voyages de Napoléon au fiavte. —La
crise commerciale. —La disette de 1812.— Les
fêtes consuiaires et impériales. — Détresses et
lauriers.

':.Ea.V©£«
Pour les Soins de la Peau

THÉATflESjĈONCEPTS
Grand-ThéMre

Tournee Baret. — Y.:» Presidente
La tonrnée Baret est venue représenter au
Casino Marie- Christine, en aoüt dernier, la
pièce de Hennequin et Veber, qu'elio jouait
hier an Grand-Theatre.
J'écrivais alors è cette place :
« II est de tonte évidence qu'il importe,
pour faire jaillir de cette bouffonnerie qn'est
La Presidente tonte sa tumnltueuse gaieté,
qu'une interpréiation alerte lui prète sa
verve, son entrain, sa belle humeur commu¬
nicative.
» Rien ne serait plus lamentable qu'une
telle gaillardise au piment, avec ses compli¬
cations de quiproquos, ses déshabillés, ses
passades et ses invraisemblables méprises,
si la pièce n'avait pour sa défense le brio de
ses acteurs et leur exubérante fantaisie.
» A ce point de vne, la troupe Baret a
briilamment servi Ia cause des auteurs.
» II y a lè nn parfait ensemble, bien ho-
mogène et bien fondn, admirablement en-
trainé, dont le succès personnel entre ponr
nne large part dans Ie succès de l'ouvrage
représenté. »
Je n'ai rien k changer &ces lignes, après Ia
nouvelle representation, aussi bien en ce
qui concerne l'ouvrage, nne grosse pochade
au gros sel qui cherche snrtout le succès de
rire et l'obtient, qu'au point de vne de l'in-
terprétation. Celie-ci est aussi souple qu'elio
Ie fut il y a cinq mois et nous y avons re-
trouvé nn fin et adroit comédien que des
souvenirs familiaux et sympathiques ratta-
cheot au Havre, M. Ghamoacne.

Mile Gavell remplissait le röie de Gobette
G'est un de cenx oü elle excelle. II s'adapte
ü merveille, an reste, & ses moyens, a son
jen plein de légèreté et de fantaisie.
Le personnage lui doit un relief comique
et un mouvement qui emportent les meil-
ieures scènes dans nn élan de belle humeur
capiteuse, nn tantinet scabreuse parfois
mais si prestement traduite qne le rire
triomphe finalement de l'audace du mot, da
geste ct de la situation.
M. Champagne joue avec une distinction
élégante et nn natnrel savoureux ie röie du
garde des sceanx, Cyprien Gandet.
M. Simon-Max dessine une amusante si
lhouette de président Tricointe, MineSimony
est une dame Tricointe plaisatnment provin
cia'o, Mile Elza-Vogel, une servante épa-
nouie, üla gaité communicative, au rire franc
et clair.
Et l'on citera aussi en des röles plns effa-
cés, Mines Derville, Maes, MM. Rivory, Bé
langer, Arnouid, Chambly qui donnent lenr
pari de fantaisie ü cette ample farce.
Mais le public havrais et tont partienlière-
ment le public qui fréquente les Folies-Ber¬
gère a revu avec joie un de ses amuseurs de
prédilection, Sinoel, le fantasque et guigno-
lesque Sinoel, qui a fait briilamment son
chemin depuis le temps de sas dóbuts sar la
scène de la rue Frédérick-Lemaitre oü il di-
sait son fameux et charentonard monologue
« La Guerre ! »
Sinoel roprenait hier, dans La Présidente,
les üoox roles que joua Signoret lors du pre¬
mier passage de la tournée : un huissier
marseiilais et un sergent de villa polyglotte.
II s'y montra d'une fantaisie bouffonne et
désordonnée, avec des gestes imprévus de
pantin aux ficelies brusquement tirées, avec
une bilarité assez jaillissante, assez franche
en son outrance pour que la pièce lui ait
einpruntó une large part de sa gaité.
Les trois actes rondementenlevésontrem-
porté nn vif succès.
11faut savoir geé anx interprètcs de leur
ayoir conservé nne humeur de bonne com¬
pagnie même dans la gaillardise de la situa¬
tion. II y a lü nn tact et nne preuve de goüt
qui sont Ia délicatesse de l'esprit.
Seul nn vieux fauteuil vert, qui dut pour
tant en entendrede vertes depuis qu'il passé
dans Ie répertoire, s'est ému de tant a'an-
dace au point que ses bras en sont tombés 1
Ce fut iè un « effet » de gaité imprévu dn
premier acte. Ce fat surtout nn « effet » de
vétnsté qui plaide chalenreusement en fa
venr dn renonveilement de notre matériel
scènique.

A.-H.

Demain jeudi, 4« représentation de La
Chaste Suzanne, l'opérette a spectacle en 3
actes de MM.Antony Mars etDesvaüière, qni
a obtenn lors de ses premières representa¬
tions nn succès san3 précédent grace a nne
miso en scène des plus luxueuses a une in¬
terpretation de ler ordre, a une action des
plas gaies qui font de ces 3 actes un conti¬
nue! éclat de rire. Si il nous fallait désigner
les morceaux bissés et trissés ce serait dire
toute la partition.
Disons cependant que sur le final du 2»
acte, Ie rideau chaque soir, doit être relevé
5 ou 6 fois pour satisfaire le public qui ne
se lasse pas d'assister au joyeux combat de
Serpentina, c'est certainement en plus gai ie
pendant des grands succès La VeuveJoyeuse
et Le Ccmte de Luxembourg.
Bureaux, 8 heures ; Rideau, 8 h. 1/2.

Théiitrc-Cirqiie Omnia
CSNEIV1AGlViNIAFATHÊ

Cctl© sesiiaïis® eaeore, snperbe
Pi'oci-asnma :i u r.inémn
n ii est pas econnant que Ie Cinéma Pathé
ait conservé cette vogue immense qu'il
connaït depuis plnsienrs annêes. Maitre in-
eontesté de l'art de la photographic animée,
ii a leau A le reste? et ses programmes ne se
démentent jamais : ils sout de mieux en
mieux compris, de plus en pias intéres¬
sants.
Cette semaine on y applandira nn grand
film dramatique tire du sujet le plus brü-
lant de t'heure présente : l'aviation ; puis le
chei-ü'ceuvre de Molière : Le Médecin malgré
lui, c'est-a-dire le théatre présent de la vie
actuelle et le théatre ancien dans un décor
inconnn jusqu'alors.
Ce drame de l'aviation intitulé Par la Main
d'un autre nous montre les tribulations d'un
inventeur de parachute, Jacques de Lespar3,
qni devient Ion ü la suite d'une expérience
nialheureuse au cours de laquelle il fait une
terrible chute dans le vide en se jetant du
haul d'un aeroplane. Rien n'a été négligé
pour donner aux sprclatenrs l'impression de
la réalité iorsque se produit ia catastrophe.
On en voit ies péripéties angoissantes et i'on
a l'illusion compléte que 1'anteur a couru
un réel danger. La-dessus se greffe un drame
do familie, oil !e mauvais génie qui a seiné
le mal snccombe sous le remords. Les dé¬
tails de ces scènes on ne peut plus habile-
ment présentée3 ont obtenu un vif succès
bier soir auprè3 des spectateurs de Ia pre¬
mière.
II est inutile de confer le Médecin malgré
lui. Tout le monde a lu Molière et sait la
verve qu'il a depiovée pour présenter ses
persont-agss, Lucincle, Géronte, Valére, Sga-
nareile. Mais, cette fois, c'est la mimique et
le décor qu'il faut apprécier. L'artiste Dra-
nem, qni interprète Sganarelle, le fait avec
un comique k ce point irrésistible qu'on ne
songe pas a regretter le verbe. N'est-ce pas
ia le plus bel éloge faire d'une scène ciné-
matographique 1
De nombreuses pelites piécettes on scènes
amusantes comp'etent ce programme. La
plusgoütée sera certainement Les Vacancesde
Max, jouée par i'inimitable Linder. De sem-
blables dröier es ne se racontent pas. II faut
les voir et nous conseillons vivement d'ai-
ler au Cinéma Pathé cette semaine pour se
récréer loiiement aux fantaisies de Max.
Notons pour inémoire que le Pathé-Jour-
nal est trés complet, selon son habitude. On
y voit notamment les obsèques du céièbre
aviatenr Latham, passant dans les rues du
Havre, et tons les événements récents.
Un mot d'éloge aussi pour l'orchestre, ton-
jours fort bien dirigé par M P. Gallon qui
sait la reuoiiveier et l'narmoniser avec les
tableaux qui d' filent sur l'écran, ce qui
laisse la nieilleure impression a tous les
spectateurs.

G.M.
wo» ■ i *

Anjonrd'hui mercredi, a 9 henres, repré¬
sentation de cinémasographe avec ia grande
scène Frt® ï» Maiai dun Autre et l'a-
musante comèdie, d'après le clief-d'ceuvre
de Molière, Le Medecin malgré lui. Le pro-
gramme est complèté par des vues comi-
ques, instrnctives et par les dernières actua-
lilés du Pathé Journal.
Bureau de location onvert comme d'usage.
Tons les soirs ü la sortie, service spécial
de tramways.

Folies -Bergère
Les Scènes Nouvelles
De sémillantes artistes, d'exubórants corai-
qnes, un chatoiement de costumes aux cou-
ienrs vives, des couplets gais et railleurs,
une assistance toujours amusée, voilé ce
qu'on voyait ces jours ci encore aux Folies-
Bergère et, cependant, a cet ensemble at-
trayant est venn s'ajouter hier soir, des scè¬
nes nonvelles.
Pourquoi des scènes nonvelles.direz-vons?
II s'agit Ik d'un phénomène naturel. Après
avoir exercé leur verve débordante sur les
événements de l'année écoulée, les chan¬
sonniers étaient amenés k décocher lenrs
flèchesnarquoisessur les choseset aux gens

qui se bousculent sur l'écran de l'actnaiité.
lis Font fait en revnistes et, comme d'habi-
tude, leur bonhomie malicieuse, jail lissant
en gerbe touffue, a déchainé le rire.
Si les revaistes étaient prêts a semer leur
esprit, la direction avait de fraiches toilettes
dans sa riche garde-robe et elle avait héte de
les exposer aux feux scintillanis de la ram-
pe.
Elle a également poussó Ia prodigalité
jusqu'k s'adjoindre un personnage moyen-
nagenx : un perruquier. Et l'artiste capi-
laire, lni aussi, s'est montré si ingénieux
qu'il a, du premier coup, versé dans le futu¬
risme. II faut avoir vu ses ravissantes perru-
quesen couleur pour s'en convaincre. Elles
sont originales avec leurs tonalités violettes,
roses, vertes et. . . « tango » ! Les gracieuses
artistes qui les porlaient recurent un tel ac-
cueil, qn'elles en fnrent confnses et passè-
rent, comme lenrs perruques, par toutes
les couleurs de l'arc en ciel.
Si cette mode nous vient d'Amérique, du
moius on nons i'affirme, la nouvelle suffra¬
gette arrive bel et bien d'Angleterre. Mme
Marietty qni l'incarnait a exposé sa cause
avec petulance. Eile égraiigne gentiment les
hommes. Ileureusement qu ils ont en lenr
revanche, pen après, avec Ia recherche de la
Patermté.
Revanche épisiolaire d'abord k laquelle
participèrent M. Fitoiizi et Mme Crétot, M.
Gibert, M. et Mme S'Kotbicne. Ensuite, snr-
vint nne avalanche iuattendue de marmots,
et, supiême consolation, un bataillon de
bêbés roses qni arrangèrent tout mieux que
la suffragette, et mieux que les légistes par
leur danse despetite sale's d'Amérique.
Résumons-nous, la place manque, revue
bisn montée, amusante, interprétaiion pleine
d'entrain, costumes pimpants, ensemble que
l'on peut traduire par la brève et simple
cpéralion aritlimétique ci-dessous :

Scènes anciennes+ Scènes nouvelles
— Succès.

H. H....■
Cinéma Gaumont

Trés beau programma chez Gaamont.
Trois grands drames palpitanis et sensatioit-
nels : La C-'orsI® esa® S'AEissme, Ra
K®Me®M4a«e et Re Ce-Sto® esasseveïï.
II y a aussi ie <Ea'aa&«IMaïeEs «ie lioxe
entre Sam Langford et Joë Jeanneüe. Joi-
gnez-y des films comiques : Un hommetriste
et Lconce n'est pas frileux, qui sont d'un co¬
mique spirituele Dans l'actualité, vous ver-
rez Les funérailles de II. Lathum.

Muslfjite ABïciesaise el
Mme Y'alentine Réaubourg, soliste da
Schoia Gantorum, avait organise hier soir un
grand concert dans les beaux salons tie Fras-
cati.
Le programme qui comportaittout d'abord
nne partie de musique ancienne, débatait
par un rondeau Allons Gay, de Costeley, qui
tut interprète avec beaucoup de goüt par un
quatuor composé de Mme Réaubourg, Mile
Jeanne Eudes, M. Vorlhiagton, basse et M.
Naniot, ténor.
Les soprani et Ia basse traduisirent ensuite
avec toute la gravité désirable O Preux
Amour, de Scbutz.
M. Worthington, fit particulièremedt ap¬
précier sa science musieale et ia beauté ue
son organe dans O Vuinera doloris, de Caris-
simi.
La Füle de Jephlé, du même compositeur,
devait fournir a Mme Eudes I'occasion de
faire valoir un trés joli solo, et le choeura
fort liarmonieusement modulé les variations
de la jolie phrase qui termine ce morceau.
tuïiSii" ï/k'Aft? Otf '(JFÖ^ranïme7 a ffó'uvé èn
Mme Réaubourg, une trés brillante inter¬
prète. La Fleur des Eaux, de Cliausson, et
tout spéciaiernent trois charmants tableau-
tins : Promenade matinale, de Bordes, Barque
d'Oricnt, de L. de Serres, et Clair de Lune, de
Vincent d'lndy, ont été fort délicatement dé-
taillés.
Le quatuor vocal, dirigé par M.Wooilett, a
de même chantó avec une jolie recherche
des nuances le Canhque dej. Racine, de G.
Fau ré, et le Madrigal d la Musique, d8 Ch.
Bordes.
II nous reste k dire combien l'assistanco a
apprécié favorablement Mile Madeleine Roe-
ser qni, dans les deux parties, a tenn l'har-
moninra et le piano.
Après avoir applaudi k l'exécntion de trois
petites pages signées de Bach, Scarlatti et
Daquin, les auditeurs ont tout particulière-
meut goüté la vibrante interpretation de la
Sonate palhétique de Beethoven.
L'artiste, dont Ie doigté a tout k Ia fois de
la vigueur et du charmé, a dotiné une jolie
couleur au Caprice a cinq temps, de Bordes, et
k Ia Bourrée fantasque, ae Chahrier.

Cea-rïe Ryricgue öt« lEavré
La Soeiété a le piaisir d'informer ses habi¬
tués qu'une Soirée dansante rera doanée
dimanehe prochain, salie de la Lyre Havraise,
a 8 h. 3/4. Entree : 0 fr. 50.

Cosmo? «11» MSsssiré
Le denxième numéro de janvier de cet
intéressant Magazine théatral, passé en revue
la quinzaine artistique écoulée.
II publie notamment des comptes rendns
critiques des nouveautés thiatrales : Fran-
cesca de IFmini, la Viebreve, Un Fils d'Améri¬
que, Les Contesde Perrault, Parcifal, Le Tango,
La BelleAvcnture, ainsi que des chroniques
sur ies théatres k cöté, ies concerts et tes
music-halls.
C'est une étude compléte et avisée de la vie
artistique, élégante, mondaine et sportive,
agrémentée d'une abondante documentation
photographique et parée d'nne jolie couver¬
ture en couleurs représentant le portrait de
MileMarceüe Denougeot, la brillante Kundry
de Parcifal k i'Acadèmie nationale de mu¬
sique.

Block-Notes de la Danse
Soeiété R'« liiian »

La Soeiété de Secours Mutnels l'Union du
Havre, organise en i'honneur de sas sócié-
taires une grande matinée dansante, qui au¬
ra lieu dimanehe 1" février, dans la salie
Franklin.
A l'issne du bal, qui aura lien k 2 h. 30 de
l'après-midi, il sera procédé au tirago de la
tombola organisée par cette association, et
dont les lots sont exposés chez M. Lemassn,
rue de Normandie, 139.

Le PIANOLA
s'adapte extérièurement et instanta-
nément au piano : c'est Ie PIANOLA
proprement dit; ou il fait corps in-
térieurement avec le Piano lui—
même, les deux instruments ne for¬
mant ainsi qu'un seul organisme :
c'estle PIANOLA-PIAIQ
Dans les deux cas, le piano reste
indépendant a volonté.
AGENT REGIONAL;

DESFORGES
45, Rue Thiers, Le HAVRE
Auditions Sttoute heure
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Communicationsgiverses
Conscil Général i!c t'Ur.ion t'cs Intéréts
Eeniiomiques. —Leo8Conseil Gönérai do l'U¬
nion des liiièrëis Ecjnomiques, aura liea a Paris,
le 11 février prochain, a 9 heures du uialin, 31,
rue du Rensrd,
Voici l'ordre du jour :
Allocutionde M. Paul Forsans, président de
I'D.I.E.
Rapportde M.Mszand, secrétaire général, sur
la situation de l'Associalion.
Rapportde M.E. ïricoche, délégué général a Ia
propaganda.
Allocutionde M. G. Cerise, vice-président de
l'U.I.E. sur le programmeéconomique.
Conférencede M.Chaumet, ancien sous-secré¬
taire d'Etat des Postes et Télégraphes.
A 4 heures, a ta Soeiété des Agriculteurs da
France, 8. rue d'Alhènes, a Paris, reunion géné¬
rale organisée par l'Union des Inléró'.sEconomi-
ques et la Conrédération des Groupes Corumer-
ciaux et Industriets de France, en vue d'adopter
publiquement un programme commun pour les
prochaines éloctions legislatives.
Pour tous reaseignements, s'adresser au siége
de l'ücion, 18,rue Grange-Batelière,a Paris.

Service des Eaux. (Arrêt d'eau). — Poui
cause de rupture, la conduite d'eau de la rue
Casimir-Delavigne (enlre les rues Lesueur el
Bougainville)ne sera remise en service que dans
la soirée de mercredi.
■»■■■■»■«ui mmmi. ii. ii in ■I. mmiHMW— — awMlMBj

§ullstindesCociétés
Soeiété 5?«fue!!e de Prévoyance des Em¬
ployes de Commerce, au siége social, 8, rue
Caiigny. — Telephonen~ 220.

MM.tes Membresde Ia Soeiétésont informês
que Finhumation de
M. Charles Alphonse CLOEZ
Membreactif de la Soeiété

Représentant de la GrandeBrasserie Paillette
aura lieu Ie vondredi 30 courant, a 8 h. 1/2
du matin.
On se réunira a l'IIospiceGénéral, S3 bis,
rue Gustave-Flaubert.

Cours Techniques Commeroiaux
Conrs Un Mcrerodl

Allemand (Prof.M.Fritz).—2®année, de 8 h. 1/S
ft9h. 1/2 ; 3*année, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Droit Commercial (Prot. M. Eude, Avocat),
1" Année, de 8 h. t/2 a 9 h. 1/2; g" Année, de
9 h. 1/2 a 10h. 1/2 (tous les 15jours).
PüDLiciTii.—De 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.

Association des Anciens Elèves de I'Ecoi»
anpérieurc de Commerce. — Servicede /'ia-
cement.—M.GustaveAlexandre, secrétaire,et M.
CeorgesMundlerFits, trésorier deI'Association,se
tiennent en Bourse a la dispositiondes camarades
qui sont a ta recherche de pCaeeslis ui'mdronl
cations Éécessaireï.''""

Coinité de Défense des Intéréts dn
Quartier Saint-ltoch. — Les mernires du Co¬
mité soat priés d'assister a la reunion générale
qui aura lieu demain jeudi, a 8 h. 3/4 du soir, a
lTIölel de Ville, salie des Gardes.
Ordre du jour : Correspondance,acceptation des
statuts, questions diverses.

Soeiété Franklin de Secours SlufneSs. —
MM.les sociétaires sont priés d'assister a ia pro-
chains reunion générale qui aura lieu le samedi
31 courant, a 8 li. 1/2 du soir, au siége de la So¬
eiété.
Ordre du jour : Lecture du procés-verbal de Ia
precédenle réunion ; Situation iinaccière ; Admis¬
sion des postulants ; Questionsdiverses.

Soeiété de Secours Mutnels «Union» du
Havre. —Dernier avis : Jeudi 29 janvier, do
8 h. 1/2 a 50heures du soir, encaissement des
carnets do lombola. Les carnets non rentrés a
cette date seront considérés comme placés et
resteront ft ia chsrgo des sociétaires.
La roeeite du mois prochain esl iixée au diman¬
ehe 8 février, de to h. t/2 a midi. 1

La Branche de Gui (Soeiétéchorale mixte).
— Les sociétaires sont informês que le cours da
solfège et de chant reprendra ce soir, a 8 h. 3/4
trés préeises, au nouveau siège social, 4, rue Le-
maistre.
Les personnes dêsirant faire parlie de la Sociélfi
pourront se faire inscrire ce soir. —Golisatiou
annuelle : i franc.

Séba-stopol (Anciens du 74«).— I! est rappelé
aux sociêlairesque la réunion générale annuelle
aura lieu demain jeudi, a 8 h.3/i préeises, a l'iló-
tei de Ville(salie A).

Cercle Musical Ilavrais. —Repetition géné¬
rale ee soir. Présence indispensablepour fixer la
date du banquet annuel.

Amicale havraise de Tambours et Clai-
roiis. —MM.les sociétaires sont informês que
les répétilions reprendront leur cours a parlir
d'aujourd'hui 28 courant, a 8 h. 30 préeises du
soir.
Ce soir a 9 heures, réunion de tous les mem¬
bres du bureau sans exception.

Union fédérale do Tir des Gymnastes." —
Réunion du Comitéjeudi 29 courant, a 9 heures
soir, Hotelde Ville, salie B.

§ulletindes(Sports
PoMs et Muller es

HallèrophileClub da Havre. — Eolrainement
pour tous les membres de Ia Soeiété,de 6 heures
a (0 h. i/a,
Une soirée exhibitiondevant avoir lieu dans les.
premiers jours du mois do février. la présenco'
des sociétaires a l'entraincment est done indis¬
pensable.
A cette soirée toutes les sections de Ia Soeiété
seront representees et les meilleurs athlètes y
prendront part.
Une sélection sera faite d'après Io travail aux
séances d'entraïnement, pendant la dernière quin¬
zaine.
Pour faire partie de Ia Soeiété, se faire inscrire
au siège social, 33,rue Jules-Lecesne.

Motocyelisme
Commeit a été annoncé précédemmer.t un Club
oü il ne sera prat qué exclusivement que la moto-
cyclette est en formation et a dêja recueilli dn
nombreux adbérents.
Outre les avantages nombreux qui seront of»
ferts aux membres de ce nouveau groupement.da
belles torties, excursions, etc., seront miscs a
l'ètudo aussitöt la formationdefinitive.
La première réunion préparatoire aura lieu d'ici
quelques jours. Les lieu, jour et heure paraitronf
a eetto même r lace.
Pour tous renseignements, s'adresser a M Dé-
siré Angu, correspondant de J.'Auto, 93, rue du?
Nord, a Sanvic ou 4 M.Fontaiüe-Ledue,88, rua
Thiers, Le Havre.

Crosa Country
Bavre-Rugby-Ciub. —Co soir mercredi, entrat-
nement noclurne sur 4 kilomètres.
Renrez-vous a 8 h. 1/2, au vestiaire Loison,
Demain. ft 9 heures, réunion do la Commission
ftlaGrande
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SS'flOtiial! Engby
r Hasre-Rwjby-Club.—Mercredisoir, ft9 heures,
a la GrandeTaverne, rêunion des membres du
bureau et de la Commissionde rugby.
Dimancheprochain (maiches de Cbampionnat):
I- A Hlêville: HRG(1)conire StedeNormand(i).
A Rotten: HRC(2)conire StsdoNormandf2).
Prière aux équipiers do i' équipe ne pouvant se
déplaccr a ltouen do prévenir ie secrétaire au
plus tard a la réunion de mercredi

FffloülniKK StugSiy
Championnat de NormandiO

Havre A. C. (1) conlve Evreux A. C. ( 1)
Cftte intéressante partie, qui devait se jouer le
i courant et qui avait élé remise a cause de la
gelee, se disputera dimanche procbain sur le ter¬
rain au club doyen ; il est certain que les sports¬
men huvrais, privés depuis loDgtemps de leur
sport favori, vont se retrouver nombreux autour
des barrières du coquet terrain de Sanvic pour
encourrger dans cette rencontre, décisive pour
l'équlpe iocaie, les représentanls du H AC. De
part et d'autre, le plus grand soin a étó apporté a
la composition des deux teams, et les clubs ad-
verses se sont mis d'accord pour contler a M. de
Leiiva, Io si réputé reteree parisien, le soin d'ar-
bitrcr cette rencontre, une des plus palpitantes do
ia saison ; rien n'a cié négligé pour lui donner
tcuie la régularilé nécéssitéo par Timportance
qu'elle comporte. Nous donnerons par la suite les
divers renseignements intéressant ce bel event
sportif.
11gst rappelé a tous les joueurs de la section
de rugby du IIA Cqu'ils sont convoqués a un
enlreinement qui aura lieu demain, de 7 ii 8 heu¬
res, au Manége Megnan, rue Bernardin-de-Saint-
Picrre.

Football- Association
Championnat de Iiautc-N ormandie
Nous apprenons que c'est dimanche prochain
que se disputera sur le terrain du Havre-Sports,a
Sanvic, le match tant attendu des sportsmen ha-
vrais qui meitra en présence le Havre Athletic
Club et le Football ClubRouennais.
Inutile de dire que nous donnerons les rensei¬
gnements les plus complets sur cette grande ren-
eontre.
A. S. F. D. conire C. II. S. A.
Ce match, qui s'est disputé au Bois dimanche
dernier, a tenu lout ce qu'il promettait et c'est de-
vant nlusieurs centaines ae spectateurs qua se
sont d'éroulées les péripóties.
En l'absence de l'aibitre offieieldésigné, c'est
M.Lecoqqui a tenu lo sifflet. Les deux équipes
étanï au complet, la partie fut des plus vives et
animées. Malgró le désavantage du vent et du so-
Jeil dans la première mi-temps, le CHSAtint tête
■jla fougue des « mauve et blane ».
La defense du club fait merveille et rien ne
passé ; au contraire, après piusieurs essais in-
fruclueux, les avants « rouge et blsnc » débordent
piusieurs fois l'ASFBet marquent un bat sur cor¬
ner avant la mi-temps.
A la reprise, le CHSAdomine manifestement et
marque un 2*but, alors que piusieurs autres bons
shoots sont ratés de pen ou psrés de juslesee par
Lrprévost. Finalement le CHSAest vainqueur par
abuts a rien ; l'ASFBne resistant plus.
A-l'lnverse des équipes I"», le match des équi¬
pes secondes qui se dispotait a Blévillea été rem-
porté par l'ASFBpar 2 buts a 0 ; arbitrage do M.
Bidaux.
AssociationSportiveHavraise.— Cesoir, a neut
heures chez Gustave, réunion du bureau et de la
Sommissionde football.

Couraes a Fiaeenues
Mardi 27 Janxier

PRIX DE COCRSEIJLLES (AU trot fflOnté). —
a.'Oü fr. —Distance : 2,800 mètres. —1. Kali, ft
tl. J. Thibault (Eugène).—2. Kopeek (Hervé).
— 3 Kino'(Crezé).
Non placés : Küharina. Kermesse, Kodak, Ka-
bylie, Khasia,Kirnonio,Kbsslo, Kaolin,Kyd.
Prix de vittel (Au trot mouté).—2,300fr.—
Distance: 3,000mètres. —1. Karr, a M.Tb. Lal-
ioiii-t(Goéroult). S.Kosciusko (11.Picard).—3.
Kiéber (Marioltil(Tardivon).
Non places : Kasba, Kentucky, Kélat, Joubert,
Kbiva, Kandjar,Kasbab.
—Distance : 2,800mètfes.'—' 1. Kiéber, ft M. A.
Roussel (Szabo).—2. Kiel Ville (LeVerrier. — 3.
Kilburn(Tamberi).
Non piaeés : Kisse me, Iiildare, Kassala,K. D.,
Sémare, Katharina, Kan, Kamante.
pRi.x de moyalx (Au trot monté).—3,000fr.—
Distance: i,800mètres. — t. Iris, a M. P. Dubus
(Cnudde).—2. La Jamaïque (II. Picard).—3.Jean-
nine (L.Boudet).
Non piaeés : Iowa, Kirghiz, Inaudi Jacques
King,Jalap, Issy les Moulineaux.
prix de dozule (au Irot allelé), 9,800fr. —
Distance : 3,l0o mètres. — l. Jahel, é M.A. Sour-
roubilte (le propriétaire).—2.Joujou (A.Dupuis).—
8. Jarretière (Vandenbulcke),
Non placês : Jardinier, Kaboul, Jack, Jane, Jet-
taiura. Javie, Janina, Juditii, Knita B, Kathleen,
LaDgKcp,Kaolin.
prix de coxdé (au trot roontél, 2,500Jr.—Dis¬
tance : 2,300meires. —1. Jobourg, ft M L. Hé-
®aard(P. Daubichon).—2. Jonc (M.Adèle).—3.
Justine (H. Nepveu).
Non piaeés : Joliette, Kikano, Joyau, Jeanne
ffArc, Kiinak,Jacinthe, Jouvencelle, Keepsake.
prix de i:\li.eroy (au trot altelé), 2,800fr. —
D;s!ance : ï, SOi mètres. — 1. Jamaïque, a M. A.
Viel (G.Lemoine). - 2. Jasmin, (M.C. de Waziè-
res). —3. L'Ingénue (Vandenbulcke).
Non piaeés : Jalyse, Wilna, Inédit, Index, Wa¬
gon, Kadichab,Impérieuse,Juanita, Janville, Iana.

Eésultats Pari mutuel

Pesage 40fr. Pej.ouse 3 fr.
CHEVAUX „ -—

Gagnaate| Plscés Sagnaats| Fhsti

i" Course. 12 part. ! i
Kali 75 - 23 — 26 — 10 -
K peck 18 — 8 50
Kmo 21 50 10 50
2*Course. —10 part.
Karr 3i 50 21 50 17 - 9 50
Kosciuszko 48 50 9 —
Kiéber (Mariotli) 50 - 23 50
3" Course. - 12 part.
Kiéber 189 - 38 30 116 50 26 —
Kiel Viile —— 48 — 13 —
Kilburn 16 50 8 50
4' Course. — 9 part
Iris 42 50 21 50 25 — 40 —
La Jamaïque 28 — 15 50
jeanniue 42 — 22 —
B«Cours9. —15 part.
Jahei 107 50 28 50 54 - 44 —
loujou 38 50 17 50
Lrretière 18 50 8 —
6*Course. —11 part.
lobourg 47 50 15 — 38 — 9 EO—— 17 — —— 8 —
Justine — - i9 - 8 —
V Course. —13 part.
Jamaïque 51 50 17 - 31 - 9 50
Jasmin —— 59 — 26 —
LTngénuoj 12 80 7 —

Demain Jczidi, 29 Janvier, Courses a
Vincermes

TRIBLJNAUX
TribunalCorrectïcnnelduHavre
Audience du 27 janvier 1914

frésiilence de M. Tassard, vice-président
LE RIËGANICIENÉTAITABSENT

Nos lecteurs se souvienuent de ia fachense
mesaventure snrvenue è un mecanicien M.
B-. qui, ayant été oltiigé de taire un voyage Ü
J'étrangar, s'était apergu en revenant que sa
femme avait mis A profit son absence
pour sntretenir des relations avec un sieur
Robert Ncël, lequel avait détourné nn cer¬
tain nombre de litres appartenant AM. B..,,
ainsi que divers objets mobiliers.
Ncël avait été condamné A six mois de
prison par le Tribunal Correctionnel du Ha¬
vre. En même temps que lui etait poursuivi
le nornmé Gaston Neveu, 24 ans, qui était
accusé de complicité dans les faits dont Noël
s'était rendn coupable. Neveu, en efl'et avait
re<?ude Noël une somme de qnatre-vingt
francs qui lui avait servi A retirer du Mont-
'M'iéte ua certain nombre d'oMets aüoarte-

nant AM.B et Afaire les frais d'un voya¬
ge qu'il avait accompli avec Mme B...
En outre, Neveu avait prêté son livret mi¬
litaire A Noël et avait ainsi permis Ace der¬
nier, qui désirait ne pas révéler soa état-
civil, de procéder A Ia vente des litres.
Neven avait étó condamné par délaut A six
mois de prison.
Il fit opposition Aco jugement. II se pré¬
sente aujourd'hui devant le tribunal et son-
tient qn'il n'a jamais connu ia provenance
des fonds qui lui ont été remis et qu'en ou¬
tre, Noël ne ini avait jamais indiqué le but
dans lequei ii lui avait demandé son livret
militaire.
Le tribunal, estimant que Ia cnlpabilité de
Neveu résultait nettement de I'inlormation
a maintenn son jugement primitit, en ré-
duisant tontefois ia peine A quatrc mois de
prison.

QUELQUESAMATEURSDEG!BIER
D'abord Alexandre Grucby, 39 ans. Le 12
décerubre dernier, un garde particulier le
surprend au moment oü, apres avoir ins-
pecté soigncusement ies aleutours, ii vient
vériiier deux collets qu'il avait tendus.
« Ah 1c'est mal lienren x 1s'exclame aussi-
töt Grucby, je me suis pris le pied dans un
collet 1»
Ingénieuse explication, mais qui a laissé Io
garde sceptique.
D'ailleurs, Mme Gruchy n'a-t-elle pas dé-
claró elle même aux gendarmes quo son
mari était un grand amateur de chasso au
coilet ?
—Ma femme dit ce qu'elle vent ! Cela ne
me regarde pas, declare pérernptoirement
Gruchy, qui n'en récolte pas inoins 50 francs
d'ameude.
Joseph Fatras, lui, est pour les moyens
violents.
Sarpris, le 26 novembre dernier, sur le
territoire de la commune des Loges, par le
garde particulier Froment au moment oü il
dissimulait deux iapins qu'il venait de pren¬
dre, il déclara froidement au garde, qui vou-
lait sabir les deux animaux :
— T'as qu'A essayer de les prendre, tu ver¬
ras si ira mal pour toi I
Puis, en s'en allant :
— Et puis, tu sais, je te trouverai bien nn
jour pour te brüler ia cervelle !
Ajoutons qne, ie même jour, vers une
heure de l'après-midi, Fatras avait manifesté
A pen prés les mênies sentiments an garde
particulier Grochemore qui l'avait surpris
en train de tendre une ceutaiiie de collets.
Crochemore récolte deux Tnois de prison,
200 francs d'amende et le maximum de la
contrainte par corps.

AUBALDESPOMPIERS
Quelle ne fut pas la stupéfaction de Mme
G..., de Montivilliers, lorsqu'au bal des
pompiers de Montivilliers, elle apercut, sur
ie dos de Mile Ilenriette Savalle, 22 ans, sa
superbe robe en clieviotte bleu gendarme I
Cette robe, elle l'avait confiée prés d'un an
auparavant A sa couturière, Mme R. . ., qui
devait la réparer.
Mais Mme R... différait A tont instant la
restitution de la robe. Et pour cause t
Mystérieusement, la robe avait disparu.
Comme la Joconde, eile a été retrouvée,
grace AMile Savalle qui n'a pu résister au
plaisir de l'arborer au bal des pompiers.
L'information permit d'apprendre que Mile
Savalle avait été la voisine d8 Mme R. . . et
qu'un jour elle n'avait pu résister A la ten-
tation de prendre la rob9.
Coüt cinquante francs d'amende avec sur -
sis.
Défeaseur : MeCoty.

QUELQUESAUTRESDÈLITS
ger, chargé d'encaisser les factures 'dé 'son
patron, M. Eudier, a trouvó beaucoup plus
simple de partir avec l'argent touché (une
soixantaine de francs).
Deuxmois de prison.
— Robert Lemetteil, 16 ans, avait placé
son pantalon sur le camion qu'il coadnisait,
et dans la poche de son pantalon six kilogs
de cacao. Ledouanier Legendre le surprit.
Ccüt : un mois de prison.
— Autorisé par M. Thierry, jardinier A
Bléville, A prendre des ieuilles de chou,
G.. . F. . . estima qn'il était de beancoup pré-
lérable d'eraporter les choux eux-mêmes.
Ii fat pris an moment oü il emportait cinq
choux rouges et cinq choux de Bruxelles.
II s'en tire avec une amende que mitige
la loi de sursis.

ÖHR81IQUBRÊQIOHALE
Gravilie-Sainte-Honorine

Souscriptionen faveur da la familieFirmy.—
Montantae la 1" listf, 23 fr. 7ö. — 2' lisle : M.
Toussaint, 5 fr. ; MmeAndrieux, 1 fr. ; MmeMas-
son-Bertrand0 80 ; Mmeveuve Fauclon, 2 fr. ;
Une Herniate, i fr. ; MmePaal, 1 fr. ; MmeGsil-
loii, 2 fr. ; Une mère de familie, 2 fr. , Anonyme,
1 fr. ; Mme C. Jungblut, 1 fr. ; MmeCl. David,
I fr. ; M. Doguet, 1 fr. ; M. M.Denizel,2 fr. ; M.
F uhcrt, 1 fr. ; MmesBoyeaval-Patey,ï fr. ; Mme
Dornemain,0 60; Auonyme, 0 80; Anonyme 0 23.
Collectedu personnel de la MaisonHalm, 14fr. 30-
—Total a ce jour : 63 fr.
MM.Bataillefits, un lot de coupons et tricots

Harfleun
ConsellMunicipal.—Samedi prochain, è 4 h. 1/3,
le Conseil municipal d'Harlleur se réunira en
séance extraordinaire.
L'ordro du jour est Ie suivant :
Communications;
Nomination d'un surveillant pour les travaux
des bains-douches;
Constructiond'un pont sur IaLézarde; enquête :
avis du Conseil.
Comité secret : Demanded'allocation pour sou¬
tien de familie.
Saint-Romain-de-Colboso

Dansles Commissions. Dans sa réunion du 9
janvier, la Commissionadministrative de l'Höpital
Hospice a nommó : comme vice-président, M.
Paul Duparc, commercant, conseiller municipal,
et comme ordonnateur, M.Henri Gand,officier
d'académie, rentier.
Le 21janvier, lo Bureau de Bienfaisance était
réuni et a nommé pour son vice-président, M.
Emile GaufL'O,rentier, conseiller municipal, et
pour son ordonnateur, M.Emile Coté, cowmer-
fant.

Boibec
Soiréeconcertante.—Le GroupeEspérantiste da
Boin.c a donne, dimanche, dans Ia sallo qu'il oc-
cupe, place Féiix-Faure, une soiiée des plus réus-
sies.
Les élèves des cours dirigés par MM.Peller et
Hauehecorne ont fait preuve de vériiables quali-
tés d'amateurs dans los dilïérenis monologues,
chansons, saynéles qu'ils ont interprétes avec le
nieiileur succès.
MM.Vailois,Thuillier,Dorange,Bondeville,Dos¬
havosont été parfaits dans leurs différents röles.
tine mention particuliere est due a .MileSavalle,
pour sa poésie Lt Vision.
Une saynète, MissBoat, jouée avec entrain p&r
MilesBellamyet Lepritire, a suscitè les applau-
üissements de tout i'auditoire.
Notons pour t°rminer '.es talents d'artistes dont
ont fait preuve MM.Fitter et Zikadans los chants
et morceaux de musiquo qui ont charmé l'assis-
tance.
Un bal plein d'enlrain a clöluré cette petite
fèto qui laissera dans l'esprit de tous le mebleur
souvenir.
Leoergles.—Vers dix heures du matin, Iundi, Ie
verglas est tombé a Bolhec.
Commee'élait jour de marché, Ia circulation
était devenue des p'us difficilesen ville pour les
piétons et notamment pour les vêhicules. Aussi,
un grand nombre de cbevaux, ne pouvant avan-
cer, s'abatlirent a piusieurs endroits, en particu¬
lier rue Jacques-Fauquet, qui était presque impra-
ticable.
Fortheureusement,le déeelse produisitet mit
llüAcesaccidents.

Bernières
Coupset Blessures. — M. Romain Desmoulins,
journalier a Bernières, a porté plainte a la gendar¬
merie de Belbec contre un nommé L..., agé de
29ans, qui, sans motifs, alors qu'il passait sur le
territoire de la commune de Nointot, l'aurait in-
terpellé, puls poursuivi et lui aurait rtonnê des
coups de poing Ala figure et un coun de pied a
la cuisse. Desmoulins se fil délivrer ün certificat
médical. •#
L. .., interrogé, reconnait avoir saisi Desmou¬
lins par le bras et l'avoir secouó, mais nie l'avoir
frappé.
Procés-verbal a été dressó.

Raffelot
Les Volcursde Poules.—Dimanchedernier.vers
onze heures du matin, MileElise Allais, dgéo do
81 ans, cultivatrico a Raffelot, allait donner a
manger Ases poules, quand elle remarqua que le
cadenas du bAliment oü elies étaient enfermées
et qui se trouve dans sa cour a environ 60mè¬
tres de son habitation, avait été, pendant la nuit,
forcé par des malfaiteurs. Une quinzaine de vo-
lailles lui avaientété soustraites.
Eprouvant un préjudico de 60 francs, Ia fer-
miéro a porté plainte a la gendarmerie de Dolbee,
qui recherche les auteurs de ce vol.

Turreiot
Départ.—Nous apprenons le prochain depart
de MmeVauchel,ruceveusc de la halte de Turre-
lot-Gonnevillequi était depuis huil années a Ia
lète de cette importante halte.
Le service ayant triplé. MmeVauchel s'est vue
dans l'obligalionde demander son changement.
Les nombreux voyageurs da cette halte ne pour-
ront que regretier le départ de cette receveuse si
aimable et obligeante qui avait su s'attirer les
sympathies de tous.

Godervllle
Concertdes AnciennesElèocs.— Dimanche der¬
nier, a 8 h. 1/2 du soir, avait lieu daus la Salie-
des Fêtes le premier concert organise par la So-
ciété des Anciennes Elèves et Amies de l'Ecole
de lilies de Goderviilo, primeur que la Sociélé
avait eu la délicate attention d'offrir A ses nom¬
breux membres honoraires, qui, dés Ia première
heure de son existence, vinrent lui apporter, non
seulement un concours pécuniaire des plus uti¬
les, mais encore un témoignage d'cncouragemeut
qui lui permit d'aifronter les diffieullésde la fon-
dation et de faire d'eile une Sociétéaux bases so¬
lides, et de ee fait, une Société durable.
Plus de quatre cents personnes assistaiant aux
briliants dèbuts de la Société.
A 8 h. 1/2 précises, Ie régisseur fit entendre
ses tradilionnels « trois coups » et Ie rideau levé,
un groupe de fillettes cbantérent avec brio, sous
la direction de MmeDoulingue, l'aimabla el dó-
vouée directrice, le ehceur du Garneval de Venise,
choeur qui fut trés applaudi.
Maisc'est alors que vint pour les anciennes
élèves le momentdeprendre contact avec la scène
et Ia salie, et c'est avec une légère pointe de ti-
midité que MileG. Grout ouvrit le feu. Notre Au-
vergnate a Paris, aussi dépaysée sur la scène
qu'elle püt l'ètre Ason arrivée Ala capitate, mai-
t.risarapidement celte timidité et s'scquitta trés
bien de sa chansonneUe. Bissée, elle fit voir
qu'elle était dè3 maintenant aguerrie, et l'enlrain
était né pour toute la troupe.
Dansla deuxième partie, MileG. Grout, dans sa
chsnsonnette, Marie ton gars, son air guilieret
déchalna a nouveau les applaudissements de la
salie et dérida tous les visages.
Et tour Atour MilesS. Grout, R. Tauvel, Y. Pi¬
card, M.I'ichon, A. Nouet, M.Picard, A. Renault,
II. Hauguel,R. Mansois,M.Lapert,Lelaunier, vin-
rent, soit dans des poésies, romans, duos, cban-
sonnetles, sayneltes, fairö apprécier leurs talenis.
Elles firent une ample moisson d'applaudisse-
ments nourris et toutes sont venues bisser leurs
morceaux.
MilesE. Hauehecorne,B. Samson, M.Auger, R.
Mansoiset M.Pichon, interprèterent Le Fhbustier
scène bretonne en 3 acles de Jean Richepin avec
une véritable maëstria.
11nous a étó permis d'entendre également le
chccur des servantes des Cloehesde Corr.evitle,de
Plunquette et celui de La DameBlanche,de Boïel-
dieu. Dans ce dernier, MileLapert, solo, fit appré¬
cier une agréable voix de soprano.
Tous les numéros du programme furent donnés
en costumes appropriós a leur execution et c'était
eöS\üffil%'FiWvfii\flïrtfi.,öli!J>£SJéunes_artistes en
sail en rien AUèsirer.
Une quote faile au profit des pauvres par Mmes
André Bellet et Doulreligne, accompegnées de
MM.Paul Morisse,conseiller municipal de Brette-
ville et LéonDégeneiais, a produit ia somme de
46 fr. 60 qui a été versée dans lacaisse du Bureau
de Bienfaisance.
Nous sommes heureux d'enregistrer Ie beau
succès de la Sociétédes anciennes élèves de l'é-
cole de fllles de Godervillè.

Fécamp
Ineendie.—Samedisoir, vers huit heures et de-
mie, un incecdie s'est déclaré cbez M.Brizou, pd-
tissier, rues P.-fi.-Perier et J.-L.-Leclerc.
L'ouvrier patissier Renó Vermont était monté
au premier étage, lorsqu'il apercut de la fumée
sortant d'une chambre. 11s'empressa de prévenir
son palron, et l'alarme ayant été donnée les gen¬
darmes, qui sont voisins, arrivèrent aussitöt et se
mirent cd devoir de combattre le feu. Le gendar¬
me Laporie parvint Ajeter la literio par la l'enêlre
et le gi ndarrae Leplingard, A l'aide de seaux
d'ean, êteignait l'incendie.
Une pompe, sous les ordres de M.le capltaine
Rouen, e t venue sur les lieux du sinislre, mais
on n'a pas eu beSoinde ses services.il y a as¬
surance.

NouvellesDSverses
Drame de la Jalousie

La rue de Rtvoli, A Paris, a été, i'avunt-
dernière nuit, le tliéatre d'un drame de ia
jalousie, dont la victime est un artiste dra-
viatique connu, M. Paul Guidé, lils d'un
meioniste Arthur Guidé et neveu d.un des
driecteurs du théatre de la Monnaie de Bru¬
xelles.
M. Guidé, qui est agé de vingt-neuf ans,
était, depuis assez lougtemps, lié avec une
jeune iemme, Mile Lise Laurent. Revenu
depuis deux jours de San-Remo oü il avait
eréó, avec Mile Régina Badet, un film la
Vendetta, il avait repris, au théatre Sarah-
Bernhardt, le róle de l'avocat dans Jeanne
Doré. Pendant qu'ii était en scène, Lise Laa¬
rent, qui était dans sa loge, fouilla dans ses
poclies et découvrit une lettre de femme,
tendant A lui faire supposer que M.Guidé
voulait la quitter. A la fin de la pièce, elle
sortit avec tui, suivie de sa femme de cham¬
bre, et alors eüe commenca, tout le long de
la rue de Rivoli, une scène de jalousie et de
reproche3.
Pour s'y soustraire, l'artiste, au coin de la
rue de Mondovi, héia un taxi-auto. Au mo¬
ment oü il mettait le pied sur le marche-
pied, cinq détonations retentirent. Mile Lau¬
rent venait de faire feu sur lui.
Frappé de trois balles, M. Guidé ent néan-
moinsla force de traverser la rue de Rivoli
et alia tomber prés de la station du Metro-
politain.
— Je suis touché, dit-i). simplement Aun
agent qui accourait.
On le trausporta A l'höpitai de la Charité,
oü i'on constata que, des tiois balles, i'une
l'avait atteint au sein droit, la seconde au
bras droit, la troisième au poumon. Gette
dernière blessure est ceile qui inquiète le
plus ies médecins.
Lise Laurent, qui se sauvait par la rue de
Mondovi, fut arrêtée par des passants. On la
conduisit au commissariat du Palais-Royal,
oü elle fut interrogée par M. Jublin, com-
missairede police. Elle n'a pas manifesté de
regret, mais a seulement affirmé que son
acte n'était pas préméditè. C'est, dit-elie,
sous l'empire de la coière qne lui avait cau-
sée la lecture de ia lettre, et exaspéróe par
les r^ponses de son ami, qu'elle a sorti de
son sac ie revolver qu'elle porte toujours et
fait feu.
Lise Laurent, mariée, il y a sept ans, Aun
M. Joubin, avait été blessée par lui d'une
balie A ia tête. Elle divorpa, confia son en¬
fant A sa mère qui habite Vaucresson, fat
mannequin chez un grand couturier et se
lan^a ensuite dans le monde de la galan-
ter ie.
Elle a été mise A la disposition de M.Bonr-
deaux, juge d'instructton.
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BULLETIN FINANCIER
Paris, 27 janvier.

TndécïsAl'ouverlure, Ie marché s'est beaucoup
raffermi en séance, la plupart des cours sïnscri-
vent en reprise sur la veille.
Notre 30/0 s'avance A8592.
A part l'Extérieure espagnole qui fléchit a 89 20,
les fonds d'états étrargers sont mieux tenus.L'Ita-
lien passe A9672, Ie Tore A88OSet lo Serbe a
80 40. Le Russo 3 0/0 (891 termine A748ï, le
4896a 7275, le 5 0y01806ai02 80, et Ie Gonsolidê
a 90 20.
Dans le groupé des chemins francais, I'Est se
traite a 920,le Lyon A4,28i et l'Orléans a 1,310.
Le compartiment cuprifère est psiticuliérement
ferme ; le Rio-Tinloregagne 33 francs A1,803.

BOURSE DE PARIS
Du 27 Janvier 1914

Clótare an comptant
3 O/O
3 o/o amortissable.. , .

Preeed.
85 90
8!) —

ce jour
85 95
89 —

0

Quand il es*si facile de prendre d9
la Tisane Américaine des Shaiters
après les repas. Des saÜüex» de
personnes afiinnenl qu'elle chasso
et pióvient les mauvaists digestives

Améncalii

Statcivilduhavrb
NAISöANCES

Du 27 janvier. —Roger SAMPIC,cours de la
République, 28 ; MarthoPLAISANT,rue Maraine,
8 ; HervéMARZIN,quai de la Marne, 15 ; Cécile
TRONELLE,rue Percanville, 6 ; GeorgesMOLLET,
rue Franfjois-Mazeline,12 ; Renó HANIN,rue de
Paris, 54 ; Henri PANEL, rue Massilion,83; Wil¬
liam PAUWELS,rue du Cbillou,9 ; Jacques BOU-
L1NGUE,rue Gasimir-Delavigne,67 ; AndréeBOU-
CHET,rue Haudry,6 ; Suzanne DESP0RTE,rue
de Tourneville, 55.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Ed do Strasbourg |tél.9S)
VOITURES deD. 35 fr.
Agent de A. A. TUNMER & C«
ARTICLES DE SPORTS

unisidb
VENDansPEIXdeFABRIQÜE
les Clients de 1' UNION ÉCONOMIQUE
proiitent de ces Avantages

r», 9U <fn ,Vr m%,T. * ,7, AL A» -7- c2» .f, 9 A. Jf. <t.A A A A
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LBTTRES DE MARIAGS

Billets de Naiasance

DÉCÈS
Du27 janvier. — Charles HUET,63 ans, cora-
mis, place du Docteur-Fauvel, 19; Jean MARIE,
79ans, rentier, rue Foubert, 14; Zoé DESERT,
veuve IIOULL1ER,79 ans, sans profession, rue
Hélène, 43 ; FrancoisMARZIN,5t ans, marin, rue
Dauphine, 18; Léoa MAMEAUX,33ans, caissier,
rue Victor-Hugo, 41; Victoire BUNAUX,veuve
FLEURY,66 ans, sans profession, rue Cassart, 19;
Elisa DELFORTR1E,épouse L'EGOLIER,41 ans,
rue d'Estimauville, 29; AdoipheTOGQUEVILLE,
51ans, èbarbeur, rue du Docteur-Fauvel,18 ; Au-
guste LE CORRE,60 ans, comptable, rue Dicque-
mare, 9 ; Eugène EMEURY,47 ans, eharbonnier,
quai Colbert,33 : AnibimaPIGEVRE,32ans, sans
profession, rue Jean-J-icques-Rousseau,108; Eu-
génie COLLIN,veuve VIERING,63 ans, sans pro¬
fession, HospiceGénéral Frangois DtDEN, 23
ans, pêcheur, au Tréport ; Eugène LEGRAND,86
ans, voilier, rüe de la Crique,6 ; Marie FRIG,
épouse LORIEUL.23ans, cuisinière, rue Edouard-
Larue, 12; Juiien I1EDOU,73ans, journalier/ rue
de Normandie, 373 ; Pierre LIMARE,82 ans, sans
profession, rue Foubert, 15; Eu.ène LEBIGRE,
23 ans, journalier, rue Maraine,19 ; Gaston PE-
TITPA1N,11mois, cité Thióbaut.

ëpéolallté (te Denll
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Dcail complet en 13 heore»

Sar dsmande, uno perst,nne lnitlêe au deuil porte it
eitoLsii'4 domicile
TELEPHONE 83

ComitédeDefensedesIntérétsgénérauxdu2°Canton
MM.les membres du Comilésont priés d'as-
sister aux obsèques de leur regreité collègue
Monsieur Gustave MOLEY

qui auront lieü aujourd'hui mercredi 28 cou¬
rant, a neuf heures du matin.
Frière de se réunir au domicile mortuaire,
10,rue Anfray.

LePrésident, arsè«e leconte.
i . 1

Se

M" A. BIMBERT,néeBAl,
DIMBERT; M. et hWE/NO ; M Albert
BIMBERT; M. Jacques RASCHWARTZ,née
Enfanis; M. et CharlesrMFEIND et ses
Enfants; M. etM<"OLIERet le$lfEMDet leurs
GALLAS; Les Families F0UR\s i MJuareel
G0DART,ROB!NETet MERTZ; , TH/ÊRARD,
MM.ROEDERERFrères et le Per\
Ont la douleur de vous faire paKe''
cruelle qu'ils viennent d'éprouva18 Perte
sonne de N la per-
M. Fernand BIMBER

Comtnisde dehorsde la MaisonRoeder
I leur fils, frère, neveu, cousin et ami,V..
I le 25janvier 1914,a 9 heures du soir, ds00
34°année, "
Et vous prient de bien vouloir assisler
convoi et inhumation, qui auront lieu Ie
credi 23 courant, é deux heures du soir. ,
i On se réunira au domicilemortuaire, impa^
se du Havro, 9, (route Nationale,90), a Gra-
I ville-Sainte-Honorine. '
L'inhumationaura lieu au CimetièreSainte-
Marie du Havre.

27.28 ( )

ComitéRadicaletRadical-SosiaiistedeQraviüe
Les Membresdu Comitésont priés d'assister
aux obsèques de leur camarade.
Fernand BIMBERT

qui auront lieu mercredi 28 courant, a deux
heures du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, 9,
impasseLeHdvre(routeNationale,9t>)a Graville

Le Président : atkvault.
(3Ï95)

M. Louis LEQUETTE;
M. Frèdérie JOLLY;
M. et AdoipheBINET;
M"" Marthaet MadeleineJOLLY:
MM.Marcelet LouisBiNET;
Mn'MadeleineBiNET;
M. etM"' Chwles DEVEAUXet leurs Enfants;
M- PELLEGBIN;
M. et Ma<ErnestDEVEAUXet leurs Enfants;
M. FrangoisLEQUETTE;
M et M"" AugusteLEQUETTEet leursEnfants;
M. et Mm'GeorgesSANSON;
M. et Mi' GeorgesBiNETei leur Fils ;
M. et A. DAGUINei leurs Fnfanis;
M. teDeeteuret M«"Louis LEQUETTE;
LesFamiliesLEQUETTEet FLURET.
Ontla douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per¬
sonne de
Madame Louis LEQUETTE
Née Héloïse-AuréUe DEVEAUX
leur épouse, mère. grand-mère, soeur, belle-
sceur, tante et coüsine, déeédée le 27janvier
1314,a 11heures du matin, munie des sacre-
ments de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le vendredi 30 courant, a 9 h. 45 du matin, en
l'église de Montivilliers,sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 1, rue
Thiers (è Montivilliers),a 9 h. 39.

Pi-is:Bitspts?ietepeeSeeenIne1
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

28.29

M.l'AbbêJULiEN,Curé de Notre-Dame,Ar
cbipiêtre du Havre ;
MM. les Vicaires;
MM. les Membres du Conseil Pareissial et
MM. les CurésduDoyenné.
Ont l'honneur de vous prier de vouloir bien
assister au service funèbre qui sera céiébré
en l'ógüse Notre-Dame,le jeudi 29janvier, a
10heures du matin, pour le repos de l'dme de
Messire Pierre-Déslré VARIN
AncienCuré deNotre-Dameet Archiprêtre

du Havre
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation.
MM.Ies Eeclésiasliques sont invités a pren-
i dre leurs habits de choeur.

27.28

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
MonsieurAlleri-Fiaosois-XavierLICÖQ
décédé le 25 janvier 1914.a l'Sge de 73 ans,
muni des Saerements de l'Eglise.
Quiauront lieu le mercredi 28 courant, è dix
heures du matin cn l'église Sainte-Catherine,
sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 91,
rue Gambetla,Honfleur.

FrietDiespoeriereposSesoaintI
DeIa part de :
M»°VeuceLECOQ.sa veuve ;
M.et M"°MQNTARU,née LECOQ,son gendre
et sa lllie;
M. JacquesMONTARU,
Mn' YvonneM0NTARU,ses pelils-enfants ;
Oes Families LECOQ,DEOROUX. PROVOST,
BAUDRY,MARI0LLE,FLOCHet desesnombreux
Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, lo présent avis en tenant lieu.

M"" VeuveAuguste LE C0RRE,néeLEMOAL;
M et Auguste LE CORRE,née SIMON: M"«
Lucie et AitneLECORRE; MM Louiset Francis
LECORRE; MM Hippolyte ei Jules LE B0UAR:
M. et Ma'Francis LEMOAL; M. et M"-'Paul LE
BOUAR; M. et M"' de K/GRÉIS; Les Families
LE CORRE,LE M0AL.LEBOUAR,CAD0RET,SIMON
et les Amis, prient leurs amis et connaissances
de vouloir bien assister aux convoi, service
et inhumation de
Monsieur Augusfe LE CORRE
qui auront lieu le jeudi 29 courant, a 7 h. 1/2
du malin, cn l'église Saint-Joseph,saparoisse.
Le convoi se réunira au domicilemortuaire,
rue Dicquemare,9.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation. (316z)

NI.et M"' Victor GAZON,néeMARIE, et leurs
Enfants; Mm' VeuveVictorMARIE et soaFils ;
M. et M"' LéonMARIEet leur Fils ; les Families
DEN/S et ROisÊprient les personnes qui, par
e reur, n'auraient pas regu de lettre d'invita¬
tion, de vouloir bien les excuser et assister
aux convoi, service et inhumation de

Monsieur Jean-Louis MARIE
Médaillede 1870-71

qui auront lieu le jeudi 29courant, Ahuit heu¬
res du matin, en l'église Saiat-Vincent-de-Paul.
sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicilemortuaire,
rue Foubert, 14 (impasse). (3i85>

VeuveMAMEAUX,néePÉNITOT; M etM<™
EmileMAMEAUX; M et M»*MarcelQUÊTEL,née
MAMEAUX; M. et M-" AlplionsoPÉNITOT; M*>
BlancheLETEHDRE.néePÉNITOT,etsesEnfants;
M. Henri PÉNITOT; Les Families MAMEAUX,
HOULBRÊQUE,HUBERT.HAVET,MARTIN,ERSANT,
LAMBERT,TIREL,SCINARO,FAGUETet F0RET.
les Parentset Amis.
Ont ia douleur de vous faire ptrt de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
som® de
Monsieur Léon-Georges MAPAEAUX
dccédé Ie 26janvier 1914,* 22h. 1/2, dans sa
35sannée.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi et inhumation, qui auront lieu Ie jeudi
29 courant, a 1h. t/2 du soir.
On se réunira au domicilemortuaire, 11, rue
Victor-Hugo.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita¬
tion, le présent avis en tenant lieu.
Mirwn»,.™,.-— t. ..-

Vous étes prié d'assister aux convoi et ser¬
vice de
Madame Veuve Emile HOULLIER
Née Zoê-Laure desert

déeédée, munie des Saerements de l'Eglise, Io
26 janvier 1914,dans sa 80»année.
Quise Uront le jeudi 29 courant, 4 neuf
heures et demieprécise3 du matin, en l'église
Ste-Mariedu Havre, sa paroisse.
On se réunira a la maison mortuaire, 43,rue
Hóiène.

DE PROFUNDIS I
De la part de :
M. AugusteHOULLIER,agent-voyer cantonal,
et M">AugusteH0ULUER,
M. et M"' Jules HOULLIER,de Paris,
Ses Enfants ;
MM. Robert, André, Juiien, Daniel et Gabriel
HOULLIER,
Mn" Thêrèseet BernadetteHOULLIER,
M. RenéHOULLIER,
M"' HélèneHOULLIER,
S*s peliis-enfnnis ;
DesFamiliesH0UILLIERet DESERT,de touie ia
'amilleet desAmis.
| En cas d'oubli, prière d'en faire part.
Jjnhumation aura luu au cimetièrede Gra-
Sainte-llonorine.

„S es prié de bien vouloir assister aux
' uvoi et inhumation de
ra°r'eup Anihime PlGEYRE

décédé le2\qnvier lgl5j è 8 heures (ju soir,
i'Eglise ans' muQ' dca saerements de ]

henrAUnréciseë Vendredi30courant, a huit
Marie,sa parffi^Pmaün> en l'Eglise Sainte-
On se réunira t>Ea,jjS0
De ia part d,D

M»'' cnunTi<tA-bM îfiEYREet leurs Enfants;
TnsPIGFYHF'in ril sTl?LEM0INE; Des famil¬ies PlGEYRE,XUGUSTTTLEMOiNEe} d6SAmis.

♦^I.1-„nSiSera paS(euYt^ de lettres d'invi¬tation le present avis^ tenant jieu.

28.29 (3518)

M. et M«>EugèneLEGRAND;
M. et Ni"' Henri LEGRANDet hr pit, .
M. et M"' Albert POILEVIN; '
M"' Célir.aLEGRAND;
LesFamilies POILEVIN, RIOUL) VARFSCDT
KOCH,CARLIEZ,M0Y0N,PELLETIERgaLISSARD
et les Amis, '
Out la douleur de vous faire part » ja perte
cruelie qu'ils viennent d'éprouver é.ia per-
sonne de
Monsieur Eugène LEGRAio
Médailledu Travail

décédé Ie 23 courant ft l'age de 57ansmuni
des Saerements de l'Eglise.
Et vous prient do bien vouloir assister fees
convoi, service et inhumation,qui auront ign
le jeudi 29 courant, a 10h. 1/2 du matin, op
la chapelle del'Hospice Général, oü le convq |
se réunira.
Le présent avis tiendra lieu de lettre!
d'invitation. (34?3z)1

SociélédeSecuursMuiueSs« i'linisnduHavre»
MM.les sociétaires sont priés d'assister aux
convoi et inhumation de
Monsieur Eugène LEGRAND

qui auront lieu jeudi 29courant, a 10h. 1,2 du
matin.
On se réunira a l'Hospice Général.

Le Président,
E. WINoESHEIM.

La Familie, les Amis et le Personnel de la
GrandeBrasserie Alsaeienne,ont la douleur de
vous faire part du décès do
monsieur unaries-Hrprronse gluet
Représentantde la GrandeBrasserie Alsaeienne
et vous prient de vouloir bien assister ft ses
convoi, service et inhumation, qui auronl
lieu le vendredi 30courant, ft 8 h. 1/2 du ma-
tin.
Oc se réunira ft l'Hospice Général, 53 bis,
rue Gustave Flaubert. (3504z)

M. l'Abbé LéonPALFRAY,supérieur de l'Ins-
tilutton Saint-Josephdo Mesnières ;
M et M«"GastonPALFRAY et leursEnfants;
M. et M"' Edouard LAIR, nés PALFRAYet
leurs Enfants;
M. et M" Paul DERREY,néePALFRAY,leurs
Enfantset Petits-Enfants;
M, et Albert DUB0ST,r.êePALFRAY;
M. et M«' EdmondHAUCHECORNE,née PAL¬
FRAY,et leurs Enfants ;
M"" Berthe PALFRAY,en religion ScearHélène
Fille de la Charitéde Saint-Vineent-ae-Paul,a
Valence (Dröme).
Les families SIMENEL, DUFOUR,BLESTEL,
FIDELIN, VAVASSEUB,AUZ0U, PALFRAY, 60}
DARD,GUITTON,MAZE
Remercient les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
MadameVeuve Benjamin PALFRAY

née EHsabeth SIMENEL

LesFamilies LOUVEL,GONOOUIN,FAVRE,LA-
BRAAI,VAL. LECOMPTE,HALAVANT,GOUPIL,
MARet les Amis remercient les personnes qui
ont bien voulu assister aux convoi et inhu¬
mation de
Monsieur Frédérlc FAVRE

M. et M*' AndréSERYet leur Fils ;MV- Estelle
SERY; M. et M*" GastonLE3ASet leursEnfants;
M. et Mm'EdmondSERYet leurs Enlants; les Fa¬
milies SERY,LEBAS, LEROUX,CAPRONet les
Amis remercient les personnes qui ont bien
voulu assisler aux convoi, service et inhu¬
mation de
MadameVeuve Frédéric SERY
née Augustine-Césarine MONTIER

QEÜELEH24HEURESpourMessieursetDames
i ld Draperied'Elbeuf
Foarnis^enr de l'Union Economiquc

Imprimorio du Journal M,Si JVAVMJM 4»
P IS, REU POHTKNKLLE,IS ^

LETTRES DEDÉCèS g
Depuis ( franca la Cant $

AU PARC D'OR
63, rue Féiix-Faure (au Hautdu Funiculaire)

SUR COTE
Les premiers ACQUÉREURs de Terrains
sont, de leur aveu, les p!usavaotagés et les mieu.v
placês, puisqu'iis n'ont eu, pour aiusi dire, rien ft
payer, et que, de plus, ils auront su résoudre Ie
grave prohlómede l'habilaiion conforlabls et hy-
giénique par un loyer inodique, introuvable autre
pari, dans n'importe quelle partie de la ville.
Pour trailer, s'adresser a :Ed METRAL,,ancien
Notaire, 5, rue Edouard-Larue. Tciép. 17.88.

(A suivri)

CORSETS SURMESURE
Maison BERAUU, fondée ea 1885
L'une des plus anciennes N!aisons du Haera
13, Rue Léon-Peulevey

3MT»«TAMARITÉ-VIWCENT
ex-collaboratriceet successeur, informe son élé¬
gante et nombreuse clientèle qu'elle so tient a sa
disposition pour lui fournir une IrréprocüaDia
COUPE Ades Prix modérés.
BEAUCHOIXdeTissusetdeModélesmmu

(«) i8.31j



Janvier Navtre* Sorti* all. &
$6 st It. Louisiane, Lemasne .....New -York
— st. ang. Bertha, Smith Southampton
47 St. fr. St-Pierre, Eon Cöte-d'Espagne
— st. ang. Normannia, Southamoton
— st. fr. Hirandelle. Gauinier St-Malo
— st. fr. La-Dives, Bloch Caen
— at. fr. La-Hive, Vnnvwre Hontleur
— st. fr. La-Ritie, Tissier... Pont-Audemer
Montós &Rouen :
Le 27 : st. ang. Melford, Ryliope, Tkirlby, ven.
de Sfax ; Argus ; st. fr. H. -Worms ; st. norw.
Skjold ; St. Ellera.
Descendus de Rouen :
Le 27 : st. fr. Edouard Shaki ; st. ang. Moyle,
Oriflmnme ; st. all. Marie-Leonhardt, Magctalena-
Btumental ; st. russe Cérés.
En rado pour Rouen :
Le 27 : st. dan. Alban.

•6RMID-THÉATREDUHAVRE
DirectionA. VIGOIBR

\ J0udi_29~Janvi« |
L'lMMENSE SDCCÈS

LA CHASTE SUZANNE
Opérette en 3 actes, musique de Gilbert

THEATRE-CIRQUE OMNIA
Botóevarfl da Strasbourg

89-91, Cours de la Répuhlique - HAVRE

66ïlf^CJffWTTOSÏÏ 99
Ageocetosvoitareltes"LEZÈBRE"-Mureslógte"FORD

Vultures " DARBACQ "
- IDEMJklSrjDER. LES CATALOGUES ■ ■
g^?3 I,es YOIM et le® ESSAfSTSiilS.CINÉMAOMNIAPATHÉ

A 9 b. S/4, Selréa

RïatSiiée s DIMANCBES et JELDIS a 3 Ii
Havre. !e 27 Janvier.

cafés. — Les cours du terme accusaient,
a trois heures et quart, una hausse générale do
50 centimes sur la veille.
Yentes 26,ooo sacs.
On a coté en disponiblo *
AüOs. Jacmel .TT.l 68 — è
3.000 — Santos .................. 68 — —
1.000 — — 65 —
(Le tout aux 60 kilos entrepot).

CompagnieITormandsdenavigationavapeur
entre

LEHAVRE,HONFLEUR,TROUVILLEET CAEN ün des devoirs les plus importants de Ia
Mère de Familie, est de veiller avec soin a la
BONNE FORMATION de la Jeune Fille,
car de la dépeadent soa tempérament et sa
santé futurs.
II est reconnu aujonrd'hui que le medica¬
ment par excellence qui assure la bonne for¬
mation de la Jeune Fille, c'est la

HOKFLEUIi

Mcrcrcdi.. 28
Jeudi ..... 29

VendretU.. 30
BULLETIN HALLE-8

MERCURIALES
EAVRB, (Jisrcfce Kotre-Dame) te 27 Janvier.

Cent's des Lsgumt
Pomnaes fie terra :
Ssnels.ses du pays 'S3 1G0kil. li — 16
Oigeons » 40—46
Csrottaa .... » 9 — 10
Kavels » 9—10

HOVEN, marfi! 27 janvier
Rïarchó Place de la Rougemara

Beurre .le kilo 3 — a 3
Beurre extra de F.-les-Eaus. . » 3 69 —
CKufa la cent 16 — 17

Exigez cePortrait
TROTJVILLEJanvier

Jeudi 29

VendredL. 30 Employszton.jours ares SUCCES
HAVRE

Meicredi ..28 9 15 8 45
Jeudi 29 9 45 — — — — 9 » — —
Vendred . . 30 10 » — — — — 9 30 — —- — —
Ea cis de m&uvais temps les départs peuvent être
sup primes.

FRUITS A CIDftE
BJAC .A. VAPEUR

Entre QÜÏLLEBEUF et POFST-JEROffïB
Sfiols do Janvier

Prem er dêpart de Quiilebeuf a 7 heures du matin,
dernier dêpart de Qniilebeuf 4 8 heur.-s du soir.
i remier *i' Port Jérouiö a 7 ti. 30 du matin j dernier
fiêpart de Port-Jerome a 5 h. 30 du Sjir.
A '.'exception ties arrets ci-dessous indiqnés :

Fevritr 191A
ft Arr de 8 h 40 4 10h 40 j Arr de 10 r, 40 a 12 p. 48
89 4rr.de 9 85 11 to 3 Pas d'arret.
SO arr de 9 40 H 40 3 ^ito
31, Arr. de 10 h 10W12h.iO k* ^ito'
Fendant les heures d'arrèt, le service des voyagears
est assurê par one barque.

Bouen, 37 Janv.— 170hectoL de pommes ont été
apportés sur le marchó. Les transactions ont eu
lieu aux prix de 3 fr. 80 a » fr. - i'hectoiitre
i'entrée d'oclroi non comprise, s'éievant a 0 fr. 44
par hect.)

MARCHES AUX BE8T1AUX
78, Rue de Paris
- LE HAVRE -

ROEK», mard! 27 Janvier

fiui du mrosK. ran
extréme!VesduiBbstiaux Ameats

RffiU'S.... 279 255 1 SO i.63 ï.SB 1.S0 1.45
Yaches... 298 288 1 80 1 60 1 SO 1.60 i.40
MoutOü». . 1.039 1.036 2 80 2.60 2 40 S.S0 2.20
SSareïJé tun Veanx fils Hardi

3 Yeaux ont été amen-és, 2 oat été vecdus
fie 2 fr. 20 a 2 fr. SOle kilo.

LAMACHINEHUMAINEES?.e".'
machine de precision, don', tes rouages compii-
qués s'encrassent facilement et ont hesoin, pour
bbn fonctionner, d'etre nettoyês souvent. L'en-
crassement de notre organisme est dü a l'excès
p'acide urique et de ses seis, les urates, qui de-
vraïerst être normaipment éliminé3 par les urines.
Lorsque ceite elimination ne se produit pas ou so
droduit mal, II en résulte VArlhritisme sous ses
diverses formes: goutte, graveile,. rlmmatismes,
douleurs dans tes reins coliques néphrétiques. Ces
affections soul rapidenaent guéries par tes Sela
de Kéno-Lithlue, permetiant de faire soi-möma
une eau minérale trè3 active et trés économique.
La boïte de to tubes, ponr 20 jours de Iraitement,
1 fr. 50. Dépót : Grande Pharmacia des
Balies Centrales, 66, rue Yollaire.

ADMINISTRATION DES POSTES
I a dernière ievée des correspondacces pour

Ie Rrésil et la Plata, par paquebot anglsis partaai
fle Southsmpton, sera laite au Havre, bureau
principal, le 29 janv., a 21 heures.
— La dernière ievêe des corresponflancas oom
les Etals-Lnis, ie Canada, le Mexique, le Guate-
jnids, Cuba, Curacao, Costa-Rica, Equateur, Haïti,
Saint-P ierrs-M iqueion, Tahiti, les Hes Marquise,
Guyanes frtmca'ses et boilandaises, Répabltque de
Panama et Japon, par paquebot La-Provenee , sera
feite au Havre, bureau principal, le 31jaav., è
11 h. 30.

PARIS (La-Vti'.ettei, mardi 27 janvier

Polds moycEAmeci! Vandus inadsiËKSTUCX

Yeaux 105
Qualités 1" qté

Prix fin kilog.. j —g§m«geumïi §tpl miêÉê
SUmwmt nnepetiteBonne
ll ll i ill 1 1 II t ho nnAfe,3'prêsen féo 'p^es
parents, et une Femme des journée.
Prendre 1'aUresse au bureau eu journal.

ISiöïZ)

'11nEUIWiEFemmedeMénage
1151 I sf IwlUïlïsg munie de réfèrences. —Se
l|s.i tesi.slsMSsad'S. présenter de <0 heures a
midi. — Prendre l'adresse au bureau du journal.

(348*.z)

m nruilinc uneFemmedeMénago
III issiilflillr les Matinées, le vendredi
Uil billlUsluL et samedi toute la jour-
née. — S'adresser su bureau du journal. (3l88z)

Le voilier Petit Jesn tde Tröguier), venant de
Swansea, est arrivé a Fécamp. II va être affrété
par la Société « Morue Frangaise et Sécheries de
Fécamp », pour ailer en Istande comme chas¬
seur.

AVOIKBS
Prêoêdaatp CatsreCïötcre

ProehiSp .
tpremiers
Mars- Av.
Vde 41ars.
4 de Mat.
Tendaoct

Je suis ACHETEUR d'un
11EMOKQUEÜK
F&ire ciïres A. QUÉTEL, i, rue d'Estimauvillo.

(3o03z)

19 75
20 — 20 05
2 :•30
caioie

19 70
20 05 20 10
30 30 20 35
lour neLe st. fr. Cocique, ail. du Havre aux Antilles,

est arr. a Bordeaux le 26 janv.
Le st. fr. Europe, all. du Havre 4 Matadi, est
arr. a Pauillac le 26 janv.
Le st. fr. Barsac, all. de Bordeaux au Havre,
est arr. h La Paltice le 25 janv. .
Le st. fr. Ville-de-Majunga, ven. d'AIgéne, est
arr. a Rouen le 25 janv. .
Le st. fr. Sf-Bartnelemy, ven. d'Algérte, est arr.
h Rouen Ie 25 janv.
Le st. fr. Saint-Louis est parti de Rouen le 26
janv. p. Oran et Alger .
Le st. fr. Havroise, all. du Havre a La Reunion,
est arr. a Pauillac le 2' janv.
Le st. fr. St-Pliilippe est parti d Alicante le 26
janv. p.Tarragone.
Le st. fr. Montreal, all. du Havre a Haiti, est
rep. de La Corogne le 25 janv.
L» st. fr. St-AlMie u, ven. d'Anvers, est a Porto
le 24 janv. ,
Le st. fr. St-Uarc est parti de Tarragone, le 21
janv., p. Iluelva.
Le st. fr. Mea co, all. du Havre a New Orleans,
est rep. de Vigo, le 24 janv. .
Le st. fr Ceylan, oil du Havre, etc. a B.-Ayres,
est rep. de Vigo, le 26 janv.
Le st. fr. St-Jean, ven. du Havre, est arr. ii An-
%rs, le 25 janv.
Le st. fr. Suzanne-el-Marie est parti d'Anvers le
& janv.. p. Btême.
Le st. fr, Californie a été exp. de New-Orleans,
le 25 janv., p. Havre.
Le st. fr. licchjmbeau, ven. du Havre, est arr. it
New-York, le 26 janv., a 15 h.
Le st. fr. Vulcuin, alt. du Havre, etc. è Santos,
est arr, a Rio-Janeiro, le 25 janv.
Le st. fr. Amiral-Hagon, alt. du Havre, etc. 4
Haiphong, est arr. a Saigon, le 23 janv.
Le st. fr. Djibouti, ven. do Diégo-Suarez,est arr
a Tamatave, le 26 janv.
Le st. fr. Afrique est parti de Libreville, le 2i
janv.. p. Bordeaux et Havre.
Lc st. fr. Amiral-NieUy, all. de Haiphong, etc. a
Marseille, Havre et Duckerque, est rep. de Port-
Saïd, le 26 janv.
Le st. fr. Amiral-Villaret-de-Joyeust, ven. du
Havre, etc., est arr. ii Buenos-Ayres, le 27janv.

caisie naima
PA1UNB3

Prïcêileatc- C!6ttsraClfltnra

Gonrant.
Prcetmia.
Ipremiers
Mars-Av
4 de 4ia-s
, ds Mai.
Tendance CHEVALETVOITUREfaiblefermefaible S'adresser a M. UENAUX,11, rue Séry.

(3i90z)COLZA

Ufilt dLULl FerTé8naegeSOlTaUceuUPr
Se prosenterde midi a 3 heures.— Prendre l'ad-esse
au bureau du journal. (3492z)

CiSSnraPréeêdantedOteraPrScSdecte
A. "VEMISRE

JflI.ICOIMOIRB'ÉTAIWS'
avec porte-bou'oilles el 6 SSureau Ameri-
cain. — A c,liever de suite. — S'adresser 15,
cours de la Répuhlique. (3316)

Courant..
Proshstn
itreasiers
4d'Octob.
He Nov.
Mar s Av
s Ü8Mars
4 de Mai.
Sdsrolers
Ja'Octols.
reoaacee

MITSMlPSU!11LiluLliLfn'Srir'-
Prendre l'adresse au bureau du journal.

I34S7Z)

s v n itdRi G; aade et Belle
| f, f|| IJl Chambrs Meublée
ü Ul/Ulill dans pavilion avec électrici-
tc et gaz et une mansarde. — S'adresser 18, rue
Gustave-Gazavan. (3482z)

J\1W Al&mi? AU BUREAU MODERNE
lllï filliillAllPïi 3, rue Joinville, Télép. 8-41 ,
un ménage (valet et femme de ch.), des cuisiniè-
res, femmes de chambre, bonnes h tont faire,
bonnes d'enfant. bonne p >ur Paris, jeunes gens
de 46 a 20 ans, dont un sachsnt conduire un che-
vai, etc. — Se présenter avec références. (3 .20j

|HT|!IT|ia h Jeune Homme
1.1 1 IIP 1 IliS Libéré du service, trés sérieux
VS I VH 1 SÜÏl et aelif, bonne instruction pri¬
maire supérieure. Notions comptables er praiique
commerciale, usage machines ècrire. Inuliie se
présenter sans références parfaites verifiables
exigées. — S'adresser au bureau du journal.

ealma ionrdacaltn8calfflf

SUCRSSSP1EUTÜSÜX
CiötsivsPrSeêdeuteClfltar»Prêcêdeats

Conrant.. 44 B0 44 EO 31 10 - - 34 75 — -
Proehain. 44 75 44 75 45 — 31 75 — - 31 87 — -

Bdars^Av. 45 12 45 S3 45 25 45 50
4 de Mstr» Stort 2-235 .- 22700 32 37 — - 32 50 — -
4 de Mai 46 25 46 60 46 85 46 50 33 75 — - 32 87
4 dsrnierr 44 — 44 50 44 — 44 50 — — —
3 d'öotob 43 75 43 50 43 75 - — — - - — — -
Tendance c&lme ct.me calme sontemis
Sueres. — Roux, 27 75A28 — ; RaSBnés, 64 —
8 64 60.
Farine de censsmmaUe%. — Premières msrqnes.
DlspoEibïea ei Praehaia : 61 -- a . Autrea
Msrquss : Dispoaiblea e* prochain, 57 — 8 62 —.

GARQON D'ECURïE
(veuf ou célibataire)

Prendre l'adresse au bureau du journal. (3113)

DEMANDH A. BOOTJE»
mrtisT r ï'iEirt désire L0UERde suite au centre

PllIVIl 2 oü 3 pièoesmsubléös
1 II 1 Uil 1 li oiiBoa. Ecrire au bureau
du journal a M. ANDKÉ. i,3'r9iz)

chez Mm*LESGOP,23, rue Frédéric-Sauvage.

iWB&ZÏÏ""ii b„ y Leaaaia.Sj'Si bonnes réferences.
S'adresser 38, place du Vieux-Marcbó. (347szl

A VENDRE

II
Jules-Lecesne, a pariir de 9 heures. (3514)

m nrigKIIDCiinJeuneHomme
IIS III iÜflilli de 17 i «is, sacbantUêS y LsIalSSstilL lavtr aulo et connaissant
bien le Havre. — S'adresser chez M. DALMAIS,6,
rue Ancelot. (3506z)

Ondemandsun fortCiien
pour tirer voiture a Dra s.

S'adresser au Magasia des « Laveuses Vélo »,
93, rue Thiers. (3199Z)

;i pru^iifsr Une BONNE
ill VMWl
Sa présenter avec références, 48,rue Guiliomard.

(3491z)

40 / a toute personne gênée.
/ O Aide pour s'étnblir.
Crédit Général, 22,r Pigaiïe, Paris

LMaMeY(408)

VEHTESPUBLIQUESaiarégraphe du 28 Janvier
i 16 h. 25 — Hauteur 7 ■ 60

PLEIMEte13 j 22 b. 41 — » 7 ■ 45
( 6 b. 1 - » 1 » 40

BASSEBES l I8 h. n _ » 1-25
Leverdu Soleit. . 7 h 3S P Q. 3 fêv. h 10h. 45
Couc. du Sol il. . 16 li. 48 P.L. 10 — a 17h. 44
Lev. dela Lune. . 8 h. 48 D.Q. 17 — a 9 h. 32
Cou.deia Lune.. 19 li 18 N.L. 25 — it 0 h. 11
Vents N O. — Petite brlse — Temps &grains

Her Houlcuse

Einde de &1°F. POUCIIET, huissier d Barfleur
(successeur de M' ADE)

Le Jeudi 33 Janvier 1014, i ii. 1/8 du
soir, a Harfleur, rue Jean-Barbe, M»Fernand Pou-
chi.-t, huissier, vendra : 10,000 Isottes
ö.© bon Foin de marais, bien récoltó, par
lots de 100, 600 ou 1,000. — Au comptant.

25.28 (3342)

HUMUI SM petit Gommis
IM llrniAlllr pourfairelascourses
Usl gfiiiiiSiiyi et garder bureau
S'adresser au bureau du journal. (3303zi

rnnmBriiTs^arasssstlUliitiyiI isssirr»
ploi similaire.
Ecrire M. R. 129, bureau du journal. (3477z)

CAVES GENERALES
Rlmms

OUVEB?y»E BÊiS PJSÏ1T8 RU
Du 28 Janvier 1914

UNBLARmS..... 10 h. »;» i 15!!.)»/*
ANGODLEMS 6 h. »/» 14 S. »/»
GIÏADSLLE J 6 6. 1/2 18 h. 1/2
EïmS 6 h. 1/2 18 h. 1/2
YAüBAH » h. >/» 15 h. */»
Becs., 13 h- »/» 16 h. »/»
Les ponts donnantaccös surl'avant-port, ouvren!
Eénéralement une beure et demie avant le plein do

Mm£MARIELes petites annonces AVSS ®.0'B3ES,§
maximum six lignes soni tarifées Si fr. öO
chaque.

RHUAI A. D. JOHNNY. » ï : i S l l LeLltPB
RHUM MONOPOHE . . 2 : : : : '• ' ' »
SHUM CHOP ART. »
RHUM CRÉOLE (GrandsMarqueHorsConcours)LaBülMlle
RHUM ROUSSEAU trés vieux . . . . ®

ca SSKTti S13
86, Rue du Lycée, 86 (au premier étage).
Consuile tous les jours, depuis 30 ans, au Havre
&des prix trés aiodérès.
Veuez Ia consulter et vous sarez édifió.
Di-is dteiswtl» fi. £i'.

(3479Z)

BA1NSD'INGOUVSLLE
Société J. FRÈSEL et C

G, Hue Erucsl-Renan — £.13 ÏSAVItK

MM.les Actlonnaircs sontinformês quel'Assem-
bléo généfa e pour la reddition des comptes de
l'Exercice '.913, se tiendra au Siège social to
Lundi 3 Février prochaln, a trois heures et
demie du soir.

Le Président du Conseil :
A. GKÖS08.

23.28(3294)

HUIIEHIMRE<*esCharrctiersIII mmmï ponrlebanneau
S'adresser, 4, rue de Turcnne. (3310)

FabïlquedoBollesPostaSespourEchantlllons
de Liquides et CoBps gras

SE¥ESSAKDFrêres
35, rue du Général-Faidherbe

80ITES RONDES fer-blanc et BOITES en BOIS
pourIchanlillonsCafé,Poudrcs,Craisscset Divers

ElitesS(Eats,cartonontoié,pareipltioosenpostanx
8.12.16 20.24 28d(6526)

HMnmiilMuneJEUHBPILLE
Sill llrüSillT de 16a 18 ans.comme femmeWH wi.iïSS«a«ua. ö0 cham6re. _1 S'adresser
89, rue de Tourneville, dans la matinée. — Inutile
de se prósealer sass hoBnes références sur place.

id.i'J (3ÓWJ

Januier fêavlres Entréa ven. de
26 st. all. Valencia.., Ilsmbourg
— st. fr. Basque, Désirade Marseille
— st. fr. DeauviUe, Viel Trouviüo
27 tr.-tn. norw. Oakhurst, Nielsen St-Msrc
— st. fr. Sephora-Worms, Augais Hambourg
— st. ang. Uedworth, Huismeier .Sunderland
— st. ang. Hcmtonia, Holt Southampton
— st. sued. Dux, Meiinder. Bordeaux
•— st. fr. B.-F., ctadorfct Saint-Vaast
— st. fr. Ville-d'hiqny, Horiaville Irigny
;— st. fr. Efirondeile, Abraham Caen
■— sh norw. Ulivang, Hjerulf Rouen
i Par Is test de 'fanctrvill*
j36 eh. fr. Etain, Maizcc HarHeur
| Suf Kada
,27st.r(isseLeo'.'JJ I'Vlil • • • • • 11*•Marseille,etc.

GHEMINS DE FEE DE D'ETAT (Serviesd'Hiver medifié an 7 Déssmbre1913)

GARES
SaintValery-en-Caux . . .
Neville
Ocqueville
Saint- Vaast-IIosvillb (emb.)
Doudeviile
Grêmouville

GARES

Motteville

Grêmonvilte
Doudeviile
Saint-Vaast-Bosyiiae (emb.J.
Oequeville
Neville
Sajuv-Yalerv-ea~C»u3£ . , .

B jremj'aipsifss" de «uit©, nombreuses
I UlliMPili, places en maisons bourgeot-
II rPa nllEll ses' cuisinières, bonnes a t.
II I BiUiyUS. l'aire, femmes de chamhre,
etc. Se présenter avec références Bureau < lé-
ment, 69,rueYictor-Hugo. WJ)
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= int =LOES INVENTftIRE
:rts

9 BDtnPREMISSET3GE
A 1108 SALONS de MODES

TonsnosOhapaauxösrnis
ToutesnosFormesetFournitures

sont SSOLBÊS
avec d"S ntdl^roneen JEiiOfjja.es

COiiFEQTIQNS POÏÏR DAMES

Corsages lingerie, lainage soïe,
Valeur 49 — 39 —
Soldés ® — » —
ln il a n rr.hpc eerSe oa so3e' p°uriFifiiuó i Ui/es üiiettes de 5 a )2 ans.
Valeur 27 — 39 —
Soldées *» —
Costumes ^|!eur'Iaina!refMtaisieou
Valour <93 — et 69 —
Soldés 99 - sso —

I Mtn KEZ-BE-CHSIISSÉE
Comptoirsdes LAINAGES

ff Hoi ico P°ur peignoirs et corsages,it l/cUbc jaigeur 80 c/m.
Valeur 1 23
Soldê, le mètre OSO

TlSSU hante nouveauté, pour costumes.
Valeur li 90 9 90 4 95 3 93
Soldé, le métre 9 8® 7 SO 3 50 3 GO
Valeur 2 45 1 95 1 75
So'dés, Ie mètre . . ISO 1 JO 1 —

fsntaisie sour chemisettes, jo-
r laneiie [,es dispositions.
Valeur, le metre. 3 75
Soldée, le mètre..... ö 3 O

DrUp yêtement, beau fissu nouveauté.
Valeur, le mètre 4 95 et 3 95
Soldé, le mètre 3 »o et a 40

A notre REZ-DE-CHAUSSÉE
Rayons

Colliers
Valeur...
Soblés. . .

Colliers
biane.
Valeur...

de SOIERIES,EUBaNS
GOLIFICHETS
de ehien, lullo garni
che blane et noir.

8 90

autru-

plnmes
nés par

Ö

d'aulruehe,
deux motifs

»»
tftwni-
effiiés,

8 90

Soldés as »»
fnlHonc pl'iraes d'autruche frisées

ei rasees bl-nc et marine, ter-
minês par un ruban satia, balie q-oa-ffè.
Valeur 10 90 15 50 14 90
Soldées 13 »»
Moiic^oHno <5cSoie blsnehe et cou-iriiiUv&GiliiG leurs, (tour écbarpes et
garniture, avec lisièresoie. Largeur 70 c/m.
Valeur 2 40 et 1 95
Soldée

Crisfa/line
teintes modes.
Valeur
Soldée

1 40
pour écharpes, bordure
soie, largeur 55 c/m,,

1 45

O ®o

Rayon de CÏÏAPELL1RIE

UnLot Chapeaux
Valeur 12 — 10 - 6 SO
Saldés A. —
Un Lot Bérets Enfantg.
Valeur 3 so 4 90
Soldés

5 50
» SO

Rayons de ÖÏÏAUSSÏÏRE3

Un Lot Riche/ieus
Valeur 13
Soldées la paire

fantiisie, pour
dames.
18 — ef 22 —

RayonsdeTROUSSEAUSpourMessieurs

Un Lot
sans col
Valeur.

Chemises
et col rabattu.

flanelle coton
pour enfants,

,. 2 25

Soldées

Un Lot Chemises
col.

. * so
flanelle colon
et Oxford, fan-

taisie, sans
Valeur 3 25
Soldées St so

Un Lot Chemises ®x^r2oLateisi0
Yaieur 5 no 4 50
Soldées -S.

Un Lot Cramtes
Valeur

i® SO

teintes unies,
o 75

Soldées o so

Un Lot Régates ILK
1 50

lous systémes.
Valeur
Saldés : La cravate...
Les trois

O -as
s »s

Rayonsde CADRBS-MAROQÖINEEIE
Tableaux sujet
Valeur
Soldés

Sacs

chssse, encadrement
bois laqué

0 90
O so

pour dames, IHaroqraiii I" Ch lx,
petit gram ou gram anglais, doublé

moire, cadre cut vie poll, toutes nuances.
Valeur.,... 4A6U
Soldés if»

Rayons de PAPETERIE

CoffretS tous pap'-ers,
Valeur...
Soldés . . .

tous formats.
4 ».» 250

SO

' .^vV^ - êtvrè en splrale

112
Watt

Umpo
„AXIAL"
cancentra
el projette
la
lumièro

ARKETÈNT
IM5IANTANÉMEN1

LA TGUX

GUERISSENT
EN

TROiS JOURS
LA GRIPPE
LA BRONCHITE
E T

L'EMROUEMENT

USINES h
PUTEAUX:

25.000 Lampsa
par Jour

Lampas
Intensivax
GOOa 2000-
bougie*Lamm

sph&rique
réduita
50RICHARD HELLER

Adm. -Del ^7 iu.:IATï\AOSRAM
1/2Watt

PMOvn
IE. 20, 22,
Citó Trévl&è
#*AR{8

Lampe fJsmma
rècfuite ZOO

AVIS UTILE

VENTE
it trés petit bóï éllre, do Bijoux, Wontres, Dtomanttr.
St Earnitures da Chaminèes i/'OCCASS®?>j.,
1 E7I ETI! /lO, rue Voltaire Tél. tt-.0tp
LLLuU Doom de« Timbres
/Le Ceil OR est repris a 3 fr. le gr. en eohange
'2 ACHAT DE RECONNAISSANCES

VERMOUTHFLORE
Maroue de premier ordre

BITTER TOPAZE
Choix extra

Vente en Gros s P. DAHVERS. Havre

AVANCESsur snccessians.nues pnopriétésy
Prêls hypolbécaires, affaireaslitr»
gieuses, expertises, transactions-

aaiiables, feuds de commerce.
E<V-n Ti vivier. ex-principal clerc de
notaire, 6i, rue de Saint-Quenttn, Havre.

MeD—flnj (2817)

L Influenzaaest un
Assassin.

L'inüiienza est une ma'adie inL:ctfcuse g/nérailsl-e
qui atteint toua les Eppareüa,<l&^écenoroie et fav-onse
l'éclosion de graves rail- -ftcr., de- poitrine. Avani
mème que vous aoyez- douté de sa priii-rice,
fluenza a déjk fait dans votre organisme de profönds

ravages. , ...
Cest pourquoi aux. premiers symptömes ne 1 in¬
fluenza, que sont caractdrisés par une prostration
profonde, de la courbatuce. des maux de^ tête, des
frissons, la taux, vous devez avoir imméd&temeni
recours ü un remède énergrque et- aparoprie.
Le temèrte touts indiqije contre-Aliafhienzas est
Sirep de l'Abbaye "AfeW-^buvenfeSantePatilo/
II eurprend-fe s -microbe a ïnfecfiEux.errspiolne vituteJsef
et les expulse de la gorge, des branches dr
tube digestif et tous les trouble» dusrsA ces-ennerms
redoutabfes cr-essent comme par encbantement,
Le Shop de rAbbaye "Akter" Gouvent=5apt
Paulo, toniqjie et pectoral est aussi urvvtemèd.
incomparable cor»t re» Paslhm Fa. bronchi
- Ttfalc, la lou* vcrt«.it.Bilvq
makt dries la- gorge, efc <3e» brojrcb.es. IfeO^sïi
Uiême pour les plus petits enfant^ Grac^aUr Sko*
de l'Abbaye un- mabrde alteint d'MlXSenzr

iMes complications- de- cette ^gravtévitera les ter
mak die infecóeuse.
En vente dana twiïc* le®
K Ir. de teca «r. 7 Fo. E; .

L«-Ban?b"Ui

tdcs*- Elecon- 8?
... csanaturs L- % AVsSi-
ptp'e» Jt Lll&v (^krd>.

Dépot au Hauvre : Phie (Ju Pilon d'Or,
2u, piaco de niöteMe-ViHR.

msm m
afMu'Ssa

Demain JEUDI 29 JANVIER et Fin Courant

03 ©Lsr-sa

après 1NVENTAIRE
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■-<ü Rayon de CHAÜSSUEE3 Rayon de GHAPüLLBRIE Rayonde SOIEEIES,OOLIPIOHSTS

UnLot Foulards dessiasTar^'n
valeur 4 95. Soldés, Ie mètre 1

UnLot Taffetas ^0V5leuo3
S' ldés, le mètre JL

UnLotDentelles blanchee'no(lr^

Rayonde ConfectionspourDame3

UnLot Corsages "o^'vX'q™0.
Valeur 4 95. Soldês O

UnLotCorsages créponda^in^
Valeur 12 So. Soldés O

Un Lot Botti/ions Ft£meUecü®?C'
Valeur 1 45. j _

Soldés ï
Un Int Pinffno lacets ou boutons,Un Lot tfottes pourfiiiettesetgar-
eonnets :
Valeur 11 99 I 12 90 | 15 «o

Un Lot Casquettes
g.ir$oiioels, vali-ur 2 45.Soldées 1 DU

Un Lot Casquettes poufhommk
Valeur 4 95. Q Cf)

Soldées O DU Rayon da Coafeotionspour Hommes
Soldées « DO el fs 5®

lln l rtf Rnitn<s boutons ou lacetsVII &.UI SJUllGo coir, pour hommes
Valeur 9 93. Q Cf)

Soldées O OU

Un Lot Bottes 'TS' ™
Valsur 11 90. Q CCDSoldéesO DU

Rayon de ClIAVATüS

Un Lot Régates
1 43 et 1 95. Soldées U OO

Un Lot Rceuds
Valeur 0 65. Soldés U 2.U

Rayonde LAINAGrES
Pardessus & Completss®?dnJs
avec des It! fférwBCeM énorme?).

GrandChoixdoGOUPOXS
SOLDÉS

avec un Rabain C«n®ldét*abl«

Rayonde BQNNETERI33

UnLotChaies » "éft
Soidés a 7 fr., 6 fr. et H- DU

OCCASIONSEXCEPTIONNELLESA TOUS les COMPTOIRS

Rabais Considérables
0:;'^ ;1ï-v d '^0. x?'jrjt

•L,' <-v '<:J

U'un gout trés agrëable , se recommande pour r,
stuerisoo des i-oox, Khumcs. Itronchite», Gr ip
pa et toutes los Aifi-rtioas de la A'oitj'lue.
Lp.paquet pour 2 I ti es de Tisane : O fr. AO
DÉPOTdanstoutesiesPharmaciesetHerhoristeries

111
rus da Gkamp-ds-Foine,HAVRE

FOM DÉ EN 1902

m. EVISÜ15», SïJj-ecSeisr

CAFÉ-BOTuA-ma
a Tofr. p. j, Ib-i-x7,— ...

tkWM iBBBLÉ

Tout petit Icyer. Aff. 25 fr. p. f.
I'rix. I^eo fr.
BiSeai-Sxli&B. LOFfT 1,400- fr.
corsjsseitpaf OmeuWés. Aff. 60

a 1K>fr. p. j, Pm 7,5tHrfr.
Electricité. JaKlin.
Lover rares. Siluu-

feu eaeewte-iïtte'le, ïebaurftres; «vee nension r«tt-
ecKant feoat fr. par mof». Pils 10,000 fl'., aveo
7/jöO<con>,*itftöt.
fS MVfJSl Pü Piein centre. Loye*
Ifisil-swsl MliliHiiSlj 1,130 fr.. to cb-am
k-e^rspp-arUnt »jü fr. par mais, plus casuet.
W»«^f09.

110111- Damwci. Trés hi=».i
Bigement. Loy-er rare. Aff. 40'#-

par Jva*. PrtX!^'tGO•■fr.
«iniiia BJHard-Bar. EOQOUBUP»<1e,
k& Mimid rttes. trè-i bas-SiDles. deu»
t.»8 par sous-toe. Aff. 5%i60 fr. Prix &dtitavire.
ISJVïïi? XKOUffir culsaut U gras-sacs. Lo^.r
B'Uu-h&ts'-tMÏZUM rara. Prfx f0,0iKj fr., aveo
O0B8 tr. OsUlt Lftt.

'é&fh'HP'l Débfe Loyer 350 tr. Aff. 40 fr.
Sriuatlui parjoar. Pi tx 1,560fr.
Grand choix tia ronds de commsrce a tous prix
S'a-iresser Au Crédit de Normaudie, 46, rue
du Champ de-Fotre.
Listes de Fonds et Renseignements entiè-

reinent g.atuits.

La véritab'.e Catap-'asme do l'ex
-juré de Honfieur gut-ril IUmmai>snie,Sciati-
-jiic,Jlaux de reins, Toux, lirondiite, ete. Ginquante
ansde snccès, des milliers de guérisons ont
prouvé son ei&cacité. Pour le recevuir franco, en-
ïoyer maiidalde Dfr. SO, pharmacieGUlbLOUET,191,
rtie de Nonnandie, ie Havre.

Me (5856)

endsdBEwfflBflieüvaadm

MEISIMRKÏRIEIS'«ais:
KieoLAAdrefitS fr. par jour Prix a dêbaört: 9u(Pfr.
ï!OirPDTï?_r APE" «rasserie de
u£ *«iiï5.i£i UAl Ij Cidr*. snris concur-
ence Uars quarlier. Petit loyer.Bon mïlértel. Aff.
0 fr. par jout. Cause santé. Prix: 3 000 fr.

ÉPlCEWE-DËBiT
romptoir Prix e

Loyer 3^0 fr. Aff. 50 ff.
par jonr, moiiié m

dêö«itre : 1,500 fr. Facilitês.

mum ïsieuuiê, trés bien sltué. petitloyer, long bail, jardin. Bonue
-ffaire puur dame. Prix : 6,u0u fr,
MfWPT «"rublé, I'eusioa de Faaiille.
llclijlj Urxneux mobiiier. Electricité. 1,-irdio.
irlaiïe.i saoy-naes : 1^00 fr. par mois. Prix a dé-
ijaitra : 12,609-fr. Facilfres.

meubié. Trés ancienne mal-
son. Layer ruimme. Bon mobi-
et dépendances. Prix demamló :

PAVXLLON
pieces

TABAC-CAFÉ
par menfibts. itff
• afé Pi1x è débatt:

fiAEÉ-DÉ2IT

ter.
4,900fr.

Alcubiés. Qusrtier cen¬
tral Layer 2 tols couvert

par nietiötós. aB' (60 fr. par jour, dont 60 fr. au
•afé Ffix è débatlre. Facilités.

Gentiile Installation. Affaires
3S fp pap joup, Ppik a-4ébat-

tro, 1,ös0 fr.
f APé-tTüPP'T Meublés. QuaNier com-
isfïl a IJütil 1 mncairt. Afl'. au café : 70 fr.
par jour. Meuole3 payaut 2 fois le loyer. Prix
7,0 0 fr.

Petit loyer. Long bail. Luxueux
améoagkunent. Aff. : 120 fr. par

jour. Prix a debattre i ïinutC fr.
CAFÊ-BAR
Renseigaiements absolument gratuits
Grand choix de Pons Fonds de Commerce dans tous

tss prix
Rian s'adresser a 1'« ARGUSHAVRAIS», 7, rue
DicQueaufire. ^3501/

ou AC7sas3iri2Sï un
bon FOffüS BE CSMSEBSE,
au ffavrc oti dans la Ri-gion;
adrtSif z voos, en lome

eoKlkttice, a msfeAlEUR COMMERCIAL,92, rue
dreParts, au iLvie. LMeV (63u0)

r.—- lï.-l Vil i:

Imprimerie du journal he 'Ia ere
35, rue Fontenelle.

VAdminis trnteur-Délig ué Gérant : O. RANDOl.ET

Imprimeriedn Jeurnal
SoM MA TUE

LETTRESDEDÉCÈï.
on. una heure

FOUR TOU8 LES OULTES

FsaïinimEesseiipulaaioipan
Les Fourneaux situés sue Beau-
verger, 20, ets la Teote-Abri des
öuvriers, quai dWóaus, sotrt
auseris tous les jours, depuis-
liuit beures du omti-i
Les bons de Fourneaux Eco
Baffifqaes a 10 centimes sont
exelusivenient en vento a la Re¬
cette Municipale.

On troHvoLB HAVUB
A PAIXUS

Ala Bibliotlièqueda la GarcSt-Laiara
(1« VESTIBULE)

Biensa Vsnare
Etude de M' Paul HARTMANN,
notaire au Havre, 5, piuee
Carnet (successeur deM' BACH)
L'immauble sis a Sanvio,
rue de la République, 79.
dont i'adjudieation a ité au
co nee,o pour le Mercredi 4 ié
vrier 1914, a été vendu A
l'amtable.

Etude de G. Et" F, 106, boule¬
vard de Strasbourg.

4MaisonsdaRapport
X irüHJtBl! » l'amiabie,
H. Vliil i/liu quar ierde l'Hó-
lel-de ViHe,o« la Sous-Préfecture,
Sainl-Rocb et Saiate-Anne.
Revenus variant entre 4,300
et «,500 fr.— Prix variant entre
65 et 100,000 ff. (3498)

iiBoacesJiiiciaifes
Etude de M' P. LEP INY, avoue
au Havre, boulevard de StroS-
b-urg,'-' 111 (successtur de AI'
LEGUEIISEY).

MVORCE
Assistance judiciaire. Décision
du douze octonre mil iit-uf
cent douzo.
(•!un jugementrendu pardëfaut
nar la première Chimbre du Tri¬
bunal eivil du flavre, le cinq
è eernbre mil neuf cent treize,
enregistrè,
Entre : Madame Eiise-Adeline
rokzxs, sans profession, épou-
s« de Monsieur t «guste- ilt-xun-
dre Charles menez, avec lequel
,.He est domiertiee de droit, mafs
résidant de fait séparément a
Srinte-Adresse, avenue des Rê-
yaV-s, n« 4.
Demanderesse ayant comparu
et conclu par 41' Lópany, avouö.

D'une part ;
Et Monsieur Auguste-Aiexan-
dre-Gbarles menez susnommé,
ayant demeurê au Havre, et ac-
tue'lement sans domicile ni re¬
sidence connus.
Défeudeur ili foil'ant, faute par
lui d'avoir constiué avoué.

B'aulre part.
II appert que le divorce a été
prononcé d'entre les époux Me-
oez-Roszss, au profit de la ivm-
me avec tous effets et suites
de droit .
Le Havre, le vïugt-qualre jan¬
vier mil neuf cent quatorze.
(9000) Siané: LÉPANY.

Etude de M' P. LÉPANY, avoué,
au Havre, boulevard de Stras¬
bourg, will (Successeur de
Al' LEGUEHNEY).
DIVORCE

Assistance judiciaire - Déeision
duvingt-deux juin milneuf cent
douze.
D'un jugement rendu par la
pr-etiHèreChambredu Tribunal ei-
vil du Havre, le douze octobro
mil neuf cent douze, enregistré,
EotreMonsieur Acbille Edouard
jamkt, journalier, demeurant au
Havre, rue Casimir-Beiavigne,
n« 11.
Demandeur ayant compsru et

conclu par M' Lépany, avoué,
D'une part.

Et MadameMarie-Eugénie cao-
vin, épouse d" Monsieur Jamet,
susnammé, avec lequel elle est
doin-eiiiée de droit, mais résifant
de fait sópareuient au Havre,
allée Piémare,rue Ernesl-Renan,
101.
üéfenderesso défnillante, faute
par elle d'avoir constiiué avoué.

D'autre part.
II appert que le divorce a été
prononcé d'entrelesrpouxJamet-
Cauvin, au profil du mari. avec
lous effets et suites do droit
Au Havre, Ie ving -lrois jan¬
vier mil neuf cent quatorze.
Pour extrail :

(9000) Sigcé : LÉPANY.

Etude de 51' Alfred THILLARD,
avoué au Havre, 33, rue Jules-
Ancel.

Assistance judiciaire — Déeision
du vingt-irois novembre mil
neuf cent douze.
DIVORCE

D'un jugement rendu par Ia
première Chambre du Tribunal
civd du Havre, lo treize fé-
vrier mil neuf cent treize, en¬
registré,
Au profit de Monsieur Fran-
qois-Benoït-Henri richer, marin.
domicilie a Fecamp, M7, rue
d'Etretat.
Dimandeur comnarant et con-
cluant par M»A. Thillard, son
avoué,
Par défaut contre Madame
Blaflehe-Vii'ginieuELLEVERGUE,
êpouse de Monsieur Richer sus-
nommé, avce iequel elle osl do-
miliéo de droit mais rési-Jsnt de
fait au Havre, 33, rue Thiêbaut.
Défenderesse défaillante.
II appert :
Quo le divorce d'entre lesdits
époux a èló prononcé au profit
du mari, aux torts de la femme,
avec tous effets et suites de
droit.
M' Tbillard, a occupé pour Mon¬
sieur Richer dans cette instance.
Havre, le vingt-buit janviol
mil neuf cent quatorze.

Pour extrait :
(9000) (Signó) THILLARD.

Imprimé sur machines roiatives de la Maison DERRIEY <4,6 et 8 pages i

. Ma 4aiavijiaduKxwa.oaurlalégallsaiioadeii.signaturaO.RAMDOLET,appoaae


